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La foule attendant devant la Banque de France
pour accéder aux guichets.

La Chaux-de-Fonds , le 1" octobre.
Rien ne dif f ère davantage, suivant les app ré-

ciations, que la richesse des nations. Ainsi, p our
ne donner qu'un exemp le, Hermann Greulich es-
timait en 1908 la richesse de la Suisse à 31,4
milliards; en 1913, un f inancier, M. Fahrlànder,
l'estimait à 40,1 millards; en 1914, M. Gehring
à 30; en 1916, M. Landmann à 34.6; en 1919, M.
Fahrlànder à 48,4 ; en 1923, l'Association suisse
des banquiers à 42-48, et en 1925, la Banque p o-
p ulaire l'estimait à 60-64 milliards. Comme on
voit, il y a de quoi se tromp er, et nous serions
certainement f ort heureux de pouvoir p àlver
seulement le dixième ou le vingtième de toutes
ces diff érences... ¦ •

La France vient de f a i r e, elle aussi, l'expé-
rience qtion sous-estime p arf ois, ou sur-estime,
suivant les ép oques, les réserves de la richesse
nationale. En f a i t  d'or, la guerre, les f inanciers
et le p ercep teur ne lui ont p as tout p ris. Le bas
de laine f rançais, ce récep tacle inusable de la p e-
tite économie ouvrière, bourgeoise ou rurale,
contient encore bien des louis, des pi èces d'ar-
gent, des nap oléons et des « républiques » qu'on
ne soupç onnait p as. et qui sont demeurés à l'a-
bri du tourbillon des changes. Il a f allu un mi-
racle, il est vrai, p our f aire sortir ces j aunets
et ces pi èces blanches des vieux bahuts ou des
légendaires paillasses. Ce miracle f ut l'annonce
que la Banque de France allait racheter le loids
d'or à 114 f r.  70, la pi èce de 5 f rancs à 12 f r .  25,
celle de 2 f rancs à 4 f r .  90, celle d'un f ranc à<
2 f r .  45, celle de 0,50 à 1 f r. 25 et celle de 0,20
à f r.  0,50, p our op érer le rap atriement dans les
caisses nationales d'une réserve qui doit gager
et renf orcer les émissions eff ectuées. A la vé-
rité, et comme certains j ournalistes Vont dit, ce
miracle aura été « en douce » une véritable révo-
lution. Eff ectivement , le versement des quantités
énuméréês de f rancs-p ap ier en échange des
f rancs-argent et des f rancs-or est la reconnais-
sance quasi off icielle du f a i t  que le f ranc a p erdu
auj ourd 'hui les quatre cinquièmes de sa valeur
d'avant la guerre. « Jusqu'à présent, la distinc-
tion du f ranc-or et du f ranc-p ap ier n'était in-
tervenue que dans les calculs des économistes
et des statisticiens, gens graves qu'on ne p rend
pa s au sérieux. Ma is, aujo urd'hui, la distinction
est reconnue p ar décret. Sans doute, ne p eut-r-n
p as encore f aire l'opér ation en sens inverse,
c'est-à-dire échanger une masse de billets léga-
lement f ixée contre de l'or monnay é. Mais , é-rit
ZV Oeuvre », si ce n'est p as l'abolition du cours
f orcé, c'est du moins une rude entorse. »

Quoi qif il en soit , l'op ération qui s'est f aite et
qui se p oursuit à Vheure actuelle, p rouve, com-
me tiotre cliché Vindique. que les Français n'ont
p as pe rdu conf iance en leur f ranc et qu'il .existe
encore de f ortes nappes souterraines de riches-
ses, cap ables d 'intervenir p our f aire rep rendre
à la devise nationale f rançaise le cours légitime
auquel elle devrait être cotée. On a vu une p au-
vre vieille f emme apporter, serrés contre son
cœur, trois louis enveloppé s précautionneuse-
ment dans un mouchoir à carreaux. On a vu de
p etites gens changer quelques centaines de
f rancs à p eine. Mais or. a vu aussi et enregistré
des versements intéressants, comme celui de ce
monsieur qui aligna sur le marbre de la banque
25,000 f rancs d'or et un autre 114,000 f rancs
d' or. Et si l'on songe que 2000 p ersonnes p ar
j our déf ilen t ainsi rien qu'à une succursale de
la banque, on p eut se rep résenter le succès de
cette op ération.

On a calculé qu'il y avait en France, avant la
guerre, 72 milliards de monnaie d'or en y com-
p renant les ors russe, belge, suisse, espagnol ou

allemand. La Banque de France en p ossède ac-
tuellement environ 3 milliards. La Banque d 'An-
gleterre en a deux en dép ôt. Il a été exp orté p lus
ou moins ouvertement deux milliards et f ondu
clandestinement deux autres milliards encore.
On p ourrait donc admettre que si l'actuelle ré-
colte alitât chercher Vor j usqu'au f ond de tous
les bas de laine et de toutes les p oches, elle
amènerait à la banque une somme totale de p rès
de 3 milliards de f rancs. C'est du moins l'op i-
nion de plu sieurs économistes f rançais. Cep en-
dant, en admettant qu'on trouvera deux milliards
sonnants et., trébuchants, on p eut déj à estimes: le
résultat réconf ortant. Ces deux milliards f orme-
ront la nouvelle masse de gage dont il f aut  esp é-
rer qu'on usera avec p lus de p rudence que du
f onds Morgan et qui marquera p eut-être le dé-
but du redressement décisif des f inances f ran-
çaises.

Paul BOURQUIN.
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La « métagnomie » au théâtre

Le spiritisme, on s'en souvient, inspira un
drame à Victorien Sardou. Une « authoress »
anglaise, Miss Winifred Arthur Jones, vient
d'écrire une pièce sur la « métagnomie », la fa-
culté que possède certains êtres de percevoir
la réalité passée, présente ou future sans le se-
cours des sens.

C'est dans le livre du docteur Osty « La con-
naissance supra-normale », que Miss Winifred
Arthur puisa le sujet de sa pièce.

Cette pièce s'intitulera « C'est prédit » ; on
y démontre l'existence de ce sens caché, qui

permet à un des héros de dévoiler l'histoire d'un
grand crime.

Tout Londres attend la production de cette
pièce singulière comme le « great even » de la
saison théâtrale et déjà adversaires et partisans
de la métagnomie prennent leurs positions.

Le ûêmstm de Lavey-Ies-Eiaii'is
¦
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L 'A C T U A L I T É  SUISSE

Le Rhône p rès de la source thermale de La-
vey -les-Balns. La véranda de ce petit bâtiment
a été emport ée p ar le courant, mais le p uits

de 26 mètres de prof ondeur pour cap ter les eaux
est encore intact et l'on croit p ouvoir le p ré-
server.

? ô'un

Il n'y a ,pas a_ sez de gogos en Angleterre...
Par contre, en Amérique! les représentants de

la bêtise humaine sont innombrables !
C'est le boxeur vaincu Jack Dempsey qui a fait

cette déclaration inattendue.
En effet , comme on lui demandait s'il acceptait

d'aller disputer un match revanche avec Gène
Thunney à Londres, l'ex-champion américain ré-
pondit :.

— Marche pas.
— Pourquoi ?
— Parce qu'on ne peut pas me garantir 250

mille dollars à Londres et qu 'il est d'ailleurs inu-
tile d'aller se ba'tre de l'autre côté de l'Atlantique
quand il y a tant de « sportsmen » en Amérique.

Comme on voit, pour Dempsey, un « sportsman »
c'est un snob à monocle qui paye jusqu'à 2000
dollars par place pour voir dieux costauds se met-
tre la figure scientifiquement en marmelade. Plus
le snob paye et plus il est spor'sn-an. Et plus l'A-
mérique a de sportsmen, plus Jackie encaisse...

Drôle de pays, drôle de sportifs et drôle de
sport I Mais on comprend que là-bas les boxeurs
s'portent bien...

Le fière Piquerez.

M procès snsatInneE
En Afrique équatorlale

Un de nos comp atriotes nous écrit les p ages
émouvantes qu'on va lire :

A bord du S. S. Elmina. le 5 sept. 1926.
La riante et verdoyante ville de Douala , capi-

tale du Cameroun, a été hier le théâtre d'un évé-
nement rare. Pour la première fois , la Cour
d'assises se réunissait afin de juger un Euro
péen inculpé de meurtre sur la personne de son
épouse, crime accompli le ler juillet dans une
chambre d'hôtel de la ville.

Pour un curieux de mon espèce, qui par des-
sus le marché venait de lire les résultats du
procès Lancel de Paris, apprendr e qu 'un crime
de cette sorte avait eu lieu à la Colonie , voir si
les juges transplantés en Afrique acquit!ent aus-
si facilement qu'en France constituait une forte
tentation.

Je me faufilai donc dans la salle d'audience au
moment mêm e où le Procureur général en robe
rouge, homme grisonnant et très éloquent , pro-
nonçait un terrible réquisitoire. Je compris de
suite que le prévenu, un nommé Vé:ot, était
perdu ; préméditation établie et circonstances
aggravante s, l'inculpé aurait tué pour empêcher

sa femme de le dénoncer au sujet d'un vol com-
mis au préjudice de la Colonie. Le procureur gé-
néral démontra qu 'il s'agissait en somme d'un
lâche assassinat et non pas d'un crime passion-
nel, bref l'impression générale était que Vécot,
s'il échappait à la peine de mort, ne couperait
pas aux travaux forcés à perpétuité !

Pendant une courte suspension d'audience j e
me renseignai sur la composition de cette Cour
d'Assises où j e ne voyais que deux jurés et j'ap-
pris bientôt que ces deux Messieurs tirés au sort
étaient juges au même titre que le vénérable
Premier Président et les deux administrateurs
des colonies aux dolmans chargés de broderie
d'argent et aux poitrines ornées de décorations.
Il s'agissait d'une Cour criminelle impression-
nable, mais certainement pas aussi impression-
nable qu'une Cour d'Assises d'Europe.

A la reprise un j eune avocat très éloquent
démolit point par point le terrible réquisitoire
en montrant l'inconduite de la femme de l'incul-
pé, le drame rapide après une dénonciation ayant
pour but d'obtenir le divorce et les efforts dés-
espérés de Vécot pour ramener sa femme dans
le bon chemin. Il termine en lisant de magnifi-
ques citations obtenues pendant la guerre par
l'inculpé. Voici en quel ques mots la fin de cette
belle plaidoirie: « Cet homme a tué, moment de
folie , de j alousie ou de passion, qu'importe me
répondez-vous ? Il faut qu 'il meure à son tour ;
et bien Messieurs qu 'il en soit ainsi, mais lais-
sez-le choisir son genre de mort , car les bravest
on ne les envoie pas périr de fièvre à Cayenne,
on leur tire douze balles en plein coeur ! Mon
client veut mourir mais face à l'ennemi, il s'en-
gage dans la légion étrangère, simple soldat
anonyme et repentant... laissezJle mourir poun
la patrie ! »

A ce moment I accusé se lève et remet au
président de la Cour un engagement écrit et l'é-
motion fut grande dans la nombreuse assistance

A ce moment-là le Président donna la parole
à un autre avocat , et c'est ici que mon récit in-
téressera les lecteurs de votre j ournal. Mon voi-
sin m'avait informé qu'il s'agissait d'un mission»
naire protestant , désigné d'office parce. qu 'a*i
moment du crime: aucun avocat ne se trouvait
sur place. Nous vîmes se lever un hommw-d'une
quarantaine d'années, à la figure pâle et éner-
gique ornée d'une barbe respectable et munî
d'une voix chaude et prenante. J'appris à la sor-
tie de l'audience qu 'il s'agissait d'un compatriote,
le Pasteur Maître, originaire du Noirmont (Fran-
ches Montagnes) et directeur des Missions Pro-
testantes qui ont pris la suite, depuis la guer-
re, de la Mission de Bâle et des Missions alle-
mandes.

Partageant l'émotion profonde de toute la sal-
le, j'ai cependant sténographié sa brillante plai-
doirie j'allais dire son brillant sermon et je vais
vous en donner les passages principaux;

«Je n'oublierai pas Messieurs de la Cour, que
c'est parce que ma vocation pastorale présente
beaucoup d'analogie avec le ministère de l'a-
vocat, que Monsieur le Président m'a fait un de-
voir d'accepter la défense de Vécot, aussi j e res-
terai dans les limites de la psychologie et de la
morale. »

Après avoir démontré qu'il faut mettre du par-
don j usque dans le châtiment nécessaire, avec
une habileté extraordinaire i! sema le doute
dans la conscience des juge s et montra qu'en-
voyer un homme de 40 ans au bagne, même
pour quelques années équivaudrait à une con-
damnation à mort». C'est pire que la mort, ce
serait l'enterrer vivant ! Non , Messieurs, vous
ne ferez pas cela !»

Puis sans accabler la mémoire de la victime
il fit une peinture magistrale du tirste ménage
d'abord une belle action à l'actif du mari grand
blessé de guerre épousant une fille-mère, acte
de courage tout à l'honneur de celui qui donna
son nom à un enfant de père inconnu ; puis il
montra le mari aimant sa femme malgré de
nombreuses chutes ; l'aimait et pardonnant jus-
qu 'à en perdre sa dignité d'homme, laissant
supposer qu 'il était un mari complaisant ; l'ai-
mait en quelque sorte comme une idole, s'y
cramponnant de toutes ses forces... «et vous
avez pu entendre , Messieurs, par les déposi-
tions des témoins, comment le sol manqua , l'i-
dole croula , et roulant avec elle. Vécot allant
s'abimer ou s'était abimé Caïn !»

« En votre âme et conscience, Messieurs,
croyez-vous que cet homme comparaîtrait de-
vant vous aujourd'hui s'il avait rencontré sur
sa route une femme aimant son foyer ; une
compagne fidèle auprès de laquelle il eût joui
d'une paisible vie de famille ? »

Nous entendîmes ensuite une courageue fla-
gellation des amants de la victime :

« Vous vous souviendrez . Messieurs les Ju-
ges, que pendant la deuxième quinzain e de j uin ,
alors que tout marchait de travers dans le mé-
nage Vécot, ces ignobles complices qui de-
vraient se trouver aux côtés du prévenu sur le
banc d'infamie , n 'ont eu ni le bon sens, ni la
dign 'té de s'éloigner ; au contraire , tels ces
chasseurs qui se complaisent à l'ouïe dès cris de
détresse d'un gibier haletant qu 'ils forcent dans
une course sans pitié... ils ne se sont arrêtésqu'en face d'un cadavre ! »

(Voir la f in en deuxième f euille.)

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

U:. an Fr. 16.8
Six moi» 8.4
i'rois mois , 4.2.

Pour l'Etranger:
Un au l''r. 56.- Sis mois Fr. 26.—
Trois mois . 14. - Un mois . » B.—

On pent s'abonner dans tous les bureaux
de poste suisses aveo uue surtaxe de 30 ct.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . 20 ct. la lign

(minimum Fr. 2.—)
Canton de Nencbâtel et Jnra

bernois . . . . .  25 et. la lign»
Snisse . . . .  30 « • •
Etranger 40 » t •

(minimum 10 lignes)
Réclames fr. 1.S0 la ligne

ni

Régie «-rég ionale Annonces Suisses S. 4
Bienne et succursales.
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; 2 minutes de la gare. Jardin * potager et fruitier , grand terrain
Ide dégagement. Entrée en jouissance : Printinps 1927. —
Ecrire sous chiffre A. B. SOO (Poste Hôtel de ville » L:.
| Chaux-de-Fonds. 17917

Vient de paraître :

Ea (Médecine pour tous
par le Docteur I_. Régnier, de la Faculté de Paris.

Ancien Interne des hôp itaux , ex-chef de service
thérapeutique à l'hôpital de la Charité.

Ge dictionnaire prati que d
t-. —̂^̂ S Ŝ -̂-, médecine et d'hygiène à la portée
ÇA A ~~~

T ~ de tous, est un magnij-que'volu-
IRHll T—*—s?'e—CTS m6 Je ollia ê °̂ Page8 , illustré
iSSHiril r D'L-f_iG'îiR """"V c'e nombreuses figures d'anato
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IfflSffllII 6 UIflLL -fc ¦ '^' 'i'UfS Knements utiles sur les premiers
lifflffl l ' UsMiirîww^tfwôe soins à donner aux malades et
E_H_RUl _t!mmm*-ï!!!mmmmm\tt blessés , les précautions a prendre
j_mffil! lll u "!;'̂ i-""'"""A_J\ Pour 3e préserver des maladies
_W_\ Il il il _̂__<«fl?l3_^ Q ¦ c°ut_g ieuseR , les règles à suivre

é 2̂îl _^^lilî_i «5 pour bénéficier de la loi
'i'JBrailf A _§'ilSÎD f* $ sur lo" Accidents du
llfflffiti X II r/ '̂ \ V  ' Ili travail , la nomenclature des
llll I -ini'- ŷt-k^lffll meilleurs remèdes avec leu rs mo-___M ( I )  _T \lr >' ^5y A ^ea d'app lication et les p lus ré-
' ÎB3-& S fD V/B^Sr "J 1 c8Iites découvertes de la 

science

¦Vnnll -\ ̂"̂ SSe-m^̂ tm-* D tile dans toutes les tamilles,
llHlll H H^̂ ^ »̂-̂ -""̂  il est indispensable aux person-
>!!Mj| 

^̂ ^̂ -̂ "̂  nés éloignées du domicile du tné-
^"KHUlill— decin, aux professeurs, institut

teurs, chefs d'industrie ou de
maisons de commerce à personnel nombreux, ainsi qu 'aux infirmes
et personnes atteintes de maladies chroniques ou réputées incurables

Dans un but de vulgarisation philanthropique, ce précieux vos
urne sera vondu au prix réduit de 3 fr. 50 le volume, port et em-
ballage à la charge du client.

On l'obtient dès maintenant à la LIBRAIRIE COURVOI-
SIER. rue Léopold Robert 61. La Chaux-de-Fonds

Envoi au dehors contre remboursement.

Une beurrée cfc

LA MARMITE
C'est grâce à «les vit&rpines B.

de l'Extrait de Santé
Produit exclusivement végétal.

Assaisonnement délicieux pour les
Soupes, -..égurnes*» Sauces 798~

Restaura nfwtarlen
Jaquet-Droz 31 - La Chaux-de-Fonds
Prix da rente : Le pot, Fr. 0.90 1-30 2.50 4.50 8.25

Etude de M* Nicolas FREPP , not et avocat à St-Imier

Vente Publique
- mobilière et immobilière —

Saipedi 16 octobre 1926 dès les ioh.,  en son
domicile , M. ^dolpbe Kilcber , cultivateur aux
Convers, agissant par son tuteur M. Emile
Kor)Ier, maître boulanger, à Renan , vendra publi -
quement , pour cause de cessation de culture , les
objets ci-après désignés.

Bétail
i cheval de 6 ans, 5 vaches fraîches, 3 génisses,

i veau.
ra-obllier rural

2 chars à pont , un tonneau à puri n , une pompe
à purin , un char, un char à brecette , un char à her-
bes, une charrue, une charrue butoir, une herse ,
une herse de prairie , un coffre à avoine , un hache-
paille , une meule à aiguiser, une batteuse, une ba-
lance , un coupe-foin , une glisse, une faucheuse, un
râteau fanne. a colliers, une concasseuse, ainsi qu 'un
grand nombre d'outils ara toires dont le détail est
supprimé.

Pouirattes
64 toises de foin récolté, dans d'excellentes conditions

Immeubles
Le même jour , 1 h. après la clôture de la vente

mobilière, à l'Hôtel du Chelal Blanc , à Renan se-
ront offerts en vente les immeubles ci-après décrits :

Ban «de Renan
Plan 33a Envers des Convers habitation , grange,

écurie, grenier , bûcher, pré , jardin , aisance.
12 ha. 62 a. i5. ca . frs. 62.290

Plan 221 Droit des
Convers, forêt 1 ha. 14a. 61. ca. frs. 2.520
Totaux 13 ha. 76 a. 76 ca. frs. 54.810
Assurance immobilière : frs. 22.000.—.
Entrée en jouissance des immeubles : Suivant en-

tente soit pour le 1er novembre 1926 , soit pour le
ter mai 1927.

Conditions favorables et terme pour les paiements
moyennant fournir garanti e à agréer par le vendeur.

Pour tous renseignements s'adresser au notaire
soussigné et pour visiter au tuteur M. E. Kohler à
Renan. P 5251J. 17862

Par commission : f i .  Frepp, not.
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Aliment populaire

I 

Samedi 2 octobre
Grille Me

è Cost unies
pour garçonnets et cadets

Complets
norfolck , de 4 a 16 ans, bel-

I

le draperie, culotte entière-
ment doublée .

Costumes
marin , bleu et gris, de 2 à
13 ans, au choix

Wv. 85.—
r° Marguerite WEILL
. ¦ Rue Léopold-Bobert 26

(2mo étage) _
La Chaux do- Fonds
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Raisins de table
¦-«

Tessinois. frais , 10 kilos, Fr.
5.50, contre remboursement. —

Esportazione prodotîi Igftoli
MOGAD1WO iTeselnl. 17661

Essence à l'ar.ine de

FPAMBQ8SE
Qualité extra

pour préparer à peu de frais , soi-
même, un excellent sirop de
framboise. 11244

Essences à I'ar .nie de
Grenadine,

Capilaire. Cassis,
Citron, Orangé, etc.

Pour les restaurants prix réduits
par litre.

Pharmacie Mouiller
4, Passage du Centre 4

mm
véritable occasion , presque neuf,
grand modèle, est à vendre à
prix avantageux. — Ecrire sous
chiffre P. 1038O Le, à Puhlici-
las . Le Locle. 1784"

A vendre une 11U.1

Chaire à manger
chêne massif , composée de six
chaises, placet cuir , un buffet de
service et une table à couli sses.
Très peu usagée ; prix avantageux
S'ad. au bnr. do .'«Impartial»

Alliance évangélique
(Soirée à 'Adieux

et

Conférence Missionnaire
iiv.c projections lumineuses

(mission Philafricalne au
Pays d'Angola)

Dimanche 3 octobre
_ 20 heures , a la CItOIX-ULEUE

Prendront part à cette réunion:
Sœur I' OHU HS 'U/ .OG. mis
sionnaire ; Joseph .ÎUUHOLO
jeune noir de l'Angola. 17990

Collecte ponr la Mission Phi-
lafri camp,

imt - nesf auranl
nu

Hûiei fle «i8le_6 W
&BF Tous les SAMEDIS soir

dès 7 '/. h.

TRIPES
— Vin de 1er choix :—
Se recommande . ¦ 90S6

K. , StaulTer-Leuibold.

I IfllIQNEUK0MM &Co
î'! Wi_ B %S Téléphone 68

Hôtel du Cheval-Blanc
LA FERRIÈRE

Dimanolte 3 octobre

Se recommande, 18071
Oscar GRABER.

ttt I lajare fle l'Est
Samedi 2 octobre

dès 7 '/i h. dn soir 18081

Super ai Tripes
Se recommande, P. FAVRE.

Télé phone 14 69

Tricotage Mécanique
en tous genres 17904

I. SCÔHLER
Gènéral-Dufour 6.

La Chaux-de-Fonds
Travail saigna — frii madères

Dés ce jour, nons garantis-
sons toutes nos bouteilles iso-
lantes tisal» . _ 17650

fl. & 0. Nussie, nm
LA CUAUX-DE-FONDS
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Il précis iisil iil
En Afrique équatoriale

(Suite et fin)

« Me permettrez-vous. Messieurs , de penser
et de dire tout haut , qu'il me paraît exagère
d'envoyer Vécot pourir aux bagnes de Cayenne
ou des Iles du Salut — tandi s que îes amants
la tête haute , le sourire aux lèvres , s'en iront
continuer leur s fredaines , leurs vilaines actions,
et peut-être préparer de nouvelles ruines ! Je
sais. Messieurs, que la Justice Humaine n'est
pas armée contre de semblables complices ;
mais j e sais aussi qu'il existe une justice imma-
nente et infaillible — la Justice de Dieu — et
j'ai la certitude que le Dieu Juste à qui n'échap-
pe aucune des actions les plus secrètes des
hommes, rendra à chacun selon ses oeuvres ! »

Puis d'une envolée admirable , le pasteur
Maître montra l'accusé sous son vrai j our :

« Le Procureur Général vous a dit que ce
crime n'avait pas même l'excuse d'êtr e un cri-
me passionnel ; que ce n'était pas un geste
provoqué par la j alousie, mais un lâche crime
d'intérêt. Ceci, Messieurs , c'est la voix publi-
que , c'est la voix de la foule mal informée ; qui
ne raisonne pas, qui j uge d'instinct , qui demain
exigerait votre pardon , et qui auj ourd'hui ré-
clame une implacabl e sévérité. Elle ne corres-
pond pas à la réalité que j e vais mettre devant
vos yeux !... »

« De quel droit cette fouie anonyme vient-elle
nous dire que Vécot est foncièrement vi-
cieux ? » Ici une violente critique des moeurs
coloniales et cette conclusion : « Alors, Mes-
sieurs, permettez-moi de rappeler simplement
cette parole du Christ : « Que celui qui est sans
péohé lui je tte la première pierre ! »

« De quel droit la rumeur publique affirme-t-
elle que cet homme à un coeur insensible aux
remords, fermé aux nobles sentiments ? J'ai
passé de longue s journées dans la prison de
Vécot, j' ai sondé ce caractère complexe, étudié
cette âme qui de prime abord se dérobe à tout
examen, et j 'ai vu, Messieurs, s'écrouler la fa-
çade d'indifférence et apparaître un pauvre
coeur d'homme souffrant , torturé par la dou-
leur ; un coeur qui m'a crié son amer regret de
l'acte tragique, accompli dans un insta.it de fo-
lie ! »

La péroraison fut émouvante ; en un tableau
saisissant et émouvant, le pasteur Maître de-
manda, aux juges de se mettre un instant à la
place des enfa nts de Vécot. Je vous transcris
cette partie qrui a arraché des larmes à tout
l'auditoire , même à l'impassible Président de la
Cour, qui essuyait furtivement ses yeux :

« Je vous invite Messieurs de la Cour , à faire
par la pensée un rapide voyage à Olnoy en
Saintonge ! Vous verrez là-bas, dans la cour
d'une humble maison de campagne deux mi-
gnonnes fillettes aux fronts couronnés d'une
chevelure mousseuse et dorée. Dans leurs
grands yeux pensifs vous lirez une incommen-
surable pitié. Laissant leurs j eux, elles parais-
sent prêter l'oreille à des voix étranges ! On les
regarde à la dérobée, on chuchote autour d'el-
les ! Avec l'intuition coutumière aux enfants el-
les pressentent un grand malheur ! Câlines, elles
s'approchent de leur grand'mère; puis, timi-
dement, lui faisan t un collier de leurs petits
bras, elles murmurent: «Tu es triste , Mémée,
qu 'est-ce qui te fait de la peine ? »

¦Refoulant un sanglot, l'aïeule embarrassée fait
cette réponse : — « Pauvres petites, votre mè-
re ne reviendra plus et votre père est bien à
plaindre ! Vous comprendrez plus tard ! »

Oui, elles apprendront plus tard , ces pauvres
victimes innocentes! Que se passera-t-il alors
dans ces petites têtes ?

Comme père de famill e et comme éducateur
ayant l'habitud e des enfants, je vais vous le di-
re !

Lorsque Jeannine et Micheline appren dront le
geste fatal de leur père, elles sentiront '.'hor-
reur et la haine gonfler leur coeur • mais en
grandissant ; lorsqu'elles apprendront la condui-
te de leur mère ; lorsque l'aînée se souviendra
que le drame fut la conséquence de visites hon-
teuses, de viol entes disputes, d'un refus formel
de réintégrer le domicile conj ugal ; alors Mes-
sieurs, sa petite tête travaillera et j e suiis sûr
qu 'elle réalisera bien vite que tous les torts i«e
sont pas du côté de son père ! J'ai la conviction
que les deux fillettes saisies par une immense
pitié diront que leur père a vu rouge et qu'il
a tué en état de démence, poussé par nne for-
ce diaboli que à laquelle il n'a pu résister ! Elles
plaindront ce pauvre malheureux , lui pardonne-
ront , chercheront à le revoir afin de le consoler ,
de l'entourer , de le réhabiliter.

Ah, Messieurs de la Cour, vous ne serez pas
plus sévères que les enfants de Vécot , et pour
que leur geste de pardon puisse s'opérer , vous
n 'enverrez pas leur père à Cayenne ! Par pitié
ne faites pas cela, c'est au nom de deux fillettes
éplorées que j e vous en supplie ! »

Vous êtes, Messieurs, en face d'un sauvetage
à opérer, vous serez les nautonniers qui avan-
ceront la barque de salut , touché par votre ges-
te, ce pauvre diable fendra la vague pour saisir
la perche que vous lui tendrez , et , un j our, Mes-
sieurs , dans quelque coin retiré de France... un
père et deux je unes filles... demanderont à Dieu
de bénir les juges... qui auront permis à un hom-
me de se réhabiliter , et à deux innocentes fillet -
tes de ne pas mourir de honte et de chagrin !

Après cette émouvante plaidoirie ne laissant
dans la salle aucun oeil sec, la Cour se retire
et revient après une demi-heure de délibéra-
tions. Tous s'attendaient à 20 ans de bagne...
après le terrible réquisitoire du Procureur gé-
néral n'osant réclamer la peine de mort parce
qu 'il n'y a pas de guillotine à la Colonie... Après
la plaidoirie l'impression était que Vécot s'en
tirerai t avec 10 ans et ce fut un soulagement
lorsque nous apprîmes que ce malheureux était
condamné au minimum : 5 ans de travaux for-
cés sans interdiction de séj our.

Pendant le dîner au grand Hôtel les commen-
taires marchaient leur train. L'impression géné-
rale était que Vécot devait une fière chandelle
au vaillant pasteur montagnard et voilà pour-
quoi du courrier qui l'emmène à Libéria un Ju-
rassien a pensé que nos compatriotes seraient
heureux d'apprendre que dans chaque pays du
monde la Patrie Jurassienne est représentée par
des hommes qui lui font honneur. J. P. W.
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CHRONIQUE MÉDICALE

«Notre frère le chien et ma soeur la colom-
be...», disait le doux saint François d'Assise,
étendant sa tendresse j usque sur le soleil , et mê-
me sur la pluie dans une afîection qui embras-
sait innocemment la nature tout entière.

L'extension de notre pitié à toute créature
souffrante est un sentiment qui honore grande-
ment l'âme humaine. Il date de loin , et Pytha-
gore l'avait déj à emprunté aux Hindous chez
qui beaucoup de sectes, s'interdisant la mise à
mort de tout être vivant , ignorent résolument
le beefsteack , la dinde rôtie et la carpe en dau-
be. Et c'est vraiment un grand soulagement
pour notre conscience de savoir que le Christ
autorisa la pêche miraculeuse. Par là , voici
donc j usqu'à nos chasseurs rassurés, et saint
Hubert lui-même en meilleure posture.

Mais les psychiatres sont des gens terribles.
Ayant étudié notre sensibilité , dévissé son mé-
canisme, scruté ses manifestations, ils ont décou-
vert que certaines de celles-ci n'étaient parfois,
en somme, que des signes de faiblesse nerveu-
se, voire de déséquilibre psychique, et ils n'ont
pas hésité à stigmatiser comme telles les mar-
ques passionnées d'affection prodiguées par de
braves coeurs aux pauvres toutous errants et
abandonnés. Cela s'appelle, pouf ces messieurs,
la «zoophilie». Et vous savez que lorsqu'on' est
pourvu d'une étiquette dans le dossier d'un ex-
pert , on n'en mène pas large.

Donc la zoophilie serait une maladie. Elle a
été décrite , et compendieusement, à ses divers
degrés. On connaît ses causes ordinaires, et le
rôle des antécédents habituels du suj et. Elle a
ses manifestations légères, inoffensives, et d'au-
tres plus graves, dangereuses parfois pour la
tranquillité d'autrui.

Elle a ses paroxysmes sous forme de crises
de fanatisme véritable, où le suj et perd toute
notion des contingences raisonnables, affronte
le ridicul e comme on court au martyre, devient
intolérant, provocateur, persécuté, bref , mûr
pour quelques saines vacances protégées, qu'on
devrait avoir au moins l'attention de lui faire
passer près de ses amis, à la fourrière. Une
seule bonne note toutefois : la zoophilie
n'est pas très contagieuse. Bien loin de
là, elle semble même réaliser une es-
pèce de vaccination à son endroit , parmi tout
l'entourage du ou de la malade. Car il est una-
nimement reconnu que le sexe féminin est ici
de beaucoup le plus cruellement frappé.

Voila de bien graves paroles à propos dun
sentiment humain , qui n'est qu 'une forme d'un
louable penchant à la tendresse. On voit bien
que ces gens ne connaissent pas, ou du moins
ne prisent pas assez la j oie que procure au
solitaire la présence muette d'un petit compa-
gnon , attentif et discret , app ortant à nos côtés
la manifestation de la vie, dont nous ne pou-
vons nous passer sans une certaine souffrance ,
— très précise pour les âmes délicates. Et cette
commensalité avec un être qui n'est pas de no-
tre espèce mais dont les pensées nous semblent
souvent si proches des nôtres, plus faible que
nous , et qui vit sous notre protection , nous ré-
vélant à nous-mêmes les trésors de la bonté
qu 'il y a dans notre coeur , cette commensalité
possède un charme tout spécial pour ceux à qui
les humains furent cruels ou au moins incom-
préhensifs.

Moi-même, pendant que j' écris ces lignes , une
mignonne chatte siamoise, ses yeux bleu per-
venche ouverts tout ronds , assise solennelle-
ment sur son séant, sa queue de velours délica-
tement rangée, semble les suivre avec une at-
tention grave et émue. Elle regarde courir ma
plume un peu à la manière d'un professeur d'é-
criture , — en quoi , dans cet ordre d'idées, il y
a peut-être à mon suj et , quelque vraisemblan-
ce. Je me plais à croire qu 'elle devine mes pen-
sées, quand elles sont d'un domaine qui nous
est commun. En revanche , je comprends si bien
les siennes, pas compliquée s j e vous l'assure.
Quand elle est là, — et elle y est tout le temps,
— j e n'y suis plus seul, et cependant j e ne me
sens pas troublé comme par une présence hu-
maine. Quand même, et si mauvais j uge que
l'on soit dans sa propre cause, j'ai grand'peine
à me trouver à cet état d'esprit, des signes
précurseurs d'un affaiblissement intellectuel.

Mais il faut bien, hélas, que le métier repren-
ne le dessus. Examinons d'un peu plus près les
conclusions de nos psychiatres, qui sont des gens
sérieux, que je révère à l'habitude.

Justement, — et par quel hasard ! — il me
tombe sous les yeux les attendus d'une requê-
te pour une instance en divorce, publiés récem-
ment par un j ournal parisien. Et voici les griefs
énumérés par le mari :

« Attendu que Mme X... a introduit toute une
collection d'animaux dans l'appartement conju-
gal : deux chiens, un chat, une tortue, un co-
chon d'Inde, des oiseaux, des poissons, etc.,
etc.. ;

» Que le mari dut user de toute son autorité
pour empêcher l'achat de hérissons, de plu-
sieurs singes et d'un ours des cocotiers ;

Attendu que tous ces animaux répandent des
odeurs infectes et préj udiciables :

Attendu que Mme X... passe son temps à les
embrasser , à leur parler comme à des êtres hu-
mains, ce qui impre ssionne fâcheusement les
visiteurs... etc. »

Diable ! me voilà très troublé, et j e crains
bien que dans un cas parei l , le ju gement sévère
de mes psychiatres ne soit sans quelque fonde-
ment. II sera curieux de voir ce que décidera
le tribunal. S'il déclare la dame irresponsable,
vu son état mental , le mari sera bien attrapé.
On sait que la folie n'est pas un cas de divorce.
Et s'il la juge responsable , voilà un fâohsux pré-
cédent pour bien des gens qui aiment les bêtes
avec intempérance. Et' à quelles limites s'arrête-
ra-t-on ?

Eh oui ! toute la question est là. Où est la li-
mite entre l'innocente manifestation d'un senti-
ment qui fait honneur au coeur humain , et l'ex-
cès qui annonce un dérèglement certain ?

Et c'est ici qu'il faut bien que je consulte à
nouveau nos psychiatres. Or voici ce qu 'ils me
répondent.

Il est normal , il est louable de s'associer aux
ligues Qui s'emploient à ce que les mauvais trai-
tements infligés aux animaux soient punis, à ce
que la mise à mort de ceux-ci quand elle est iné-
vitable, s'accomplisse dans les formes les plus
humaines, soudainement et sans inutiles tortu-
res, à ce que la vivisection, dont les progrès de
la physiologie ne peuvent se passer, s'accompa-
gne de toutes les précautions propres à suppri-
mer la souffrance, chaque fois que la chose est
possible. (Au laboratoire de physiologie de la
Faculté de Paris, tous les animaux en expérien-
ce sont endormis aussi complètement que les
humains pour une opération «Chirurgicale).

Ce sentiment excellent devient déjà un peu
suspect quand il prend , chez le suj et, un carac-
tère obsédant, qu'il tourne à l'apostolat, parfois
au fanatisme aveugle , et surtout quand , parallè-
lement, se manifeste une parfaite indifférence
pour la souffra nce humaine , voire même, à l'ac-
casion, un certain degré de cruauté, en un mot ,
quand les gens ne se montrent bons que pour
les seuls animaux exclusivement. Fouquicr-Tin-
ville , qui faisait sans hésitation tomber des tê-
tes, n'eût pas permis qu'on fît du mal à une
mouche.

II est de nature nettement pathologique lors-
que le suj et néglige tous ses devoirs moraux
envers les siens, perd tout souci de soi-même.
de ses intérêts légitimes, de sa respectabilité
même, pour se vouer à une sorte d'idolâtrie des
bêtes en général et à des fétiohismes propre -
ment ridicules.

L'attachement excessif à un animal familier ,
au seul compagnon du foyer, n'est pas chose
bien grave en soi. II trouve souvent son excuse
dans les déceptions apportées par la vie à un
coeur qui a des réserves de tendresses inem-
ployées. Combien de vieilles filles n 'auront con-
nu d'autres consolations que celles que leur ap-
porte un roquet hargneux ou un matou effronté,
choyés comme des enfants !

Mais déj à , recon naissons-le, il y a 'là une
voie ouverte au déséquilibre, quand le suj et
perd le sens de la mesure et que !a zoophilie
prend chez lui le pas sur les sentiments affectifs
normaux. Cette vieille fille amourachée de son
roquet , est parfois un tyran pour ses domesti-
ques et s'avère maussade et malfaisant e à l'é-
gard de ses proches. Parfois aussi ia bête, trop
gâtée , devient hargneuse, insupportable , et n'en
est chérie que davantage. Les neveux et les en-
fants de la paren té ne sont plus appréciés qtie
dans la mesure où ils ont su plaire à la bête
rechigniée et capricieuse. Et voilà qui dénonce
déj à un grain de perversité.
Celle-ci s'affirme plus clairement encore quand

il ne s'agit plus d'un solitaire qui se console
comme il peut dans son existence trop vide, mais
de dames pourvues d'un mari , d'enfants, d'un in-
térieur où rien ne leur manque, et qui brusque-
ment , vouent une sorte de culte à quelque chien-
j ouj ou parfaitement insupportable, et qu'elles
nrétendent imposer ce même culte à tout leur en-
tourage. Il n 'est plus question d'échange de ten-
dresses entre solitaires qui savent se compren-
dre; très souvent la bête est d'autant plus ado-
rée qu 'elle se montre plus difficile et plus grin-
cheuse. Ici il n'est pas exagéré de parler
de déséquilibre mental. En effet , arrivée
à ce point , la zoophilie s'accompagne, chez cer-
tains suj ets, d'une véritable indifférence pour
leurs proches , parfois d'une sorte de haine ou
de mépris général à l'endroit du genre humain,
qui leur fait négliger totalement le soin des leurs
pour le culte exclusif de la bête.

Pathologique également le culte voué, non
plus à un animal familier , mais à toute la gent
animale en général. Ici se placent les bonnes
femmes qui recueillent tous les chiens et chats
rencontrés pour se vouer à leur bonheur, sans
s'inquiéter de les rendre à leurs maîtres qui les
cherchent peut-être pendant ce temps à là four-
rière — et installent chez elles de véritables mé-
nageries malodorantes et bruyantes, au grand
désespoir de leurs voisins. Les commissaires de
police ont de temps en temps à s'occuper de. ces
cas de bonté trop étendue qui peut s'allier fort
bien aux idées de persécution et à la misanthro-
pie.

Alors, il me faut bien conclure que la zoophi-
lie pathologique n'est pas une chimère et que
les psychiatres ont peut-être quelquefois raison.
Dans bien des cas, tels certains que j 'ai
cités, elle trouve une excuse dans les antécé-
dents sociaux du sujet. Mais elle nous éclaire
en même temps sur son état mental , que l'on
peut alors situer entre les obsessions, les féti-
chismes et les perversions des sentimentt af-
fectifs.

Pourtant tout état pathologique n'est qu'une
perturbation d'un état normal . On n'est pas al-
coolique pour apprécier, à l'occasion, un petit
verre d'un vieux Bordeaux, ni opiomane parce
qu 'on a pris, parfois une pilule d'opium pour
calmer une douleur ou vaincre l'insomnie. Je
sais bien que tout cela, dans chaque cas, peut
être un « commencement ». Mais il ne faut rien
exagérer et l'on reste un sage lorsque l'on sait
s'arrêter en route. Les morphinomanes ne sau-
raient discréditer la morphine ni les alcooliques
le bon vin pris à doses modérées.

Dr Raoul BLONDEL.

Mj Smtt Mode
Puisque nous aimons les ensembles...

...Les couturiers ont tenu compte de nos p ré-
f érences et ce genre de p arure occupe, dans
leurs collections, une place de pre mier p lan,
qu'ils soient traités dans la note très élégante
ou

^ 
au contraire, dans un esprit de simp licité ex-

trême... En voici un à tendance bien automnale,
ni trop lourd, ni trop léger, tel qu'il doit être
p our aff ronter les premières atteintes du f roid.

Il est rendu p articulièrement douillet par la
p etite veste de laine tricotée, f ermée par quatre
boutons f antaisie, variante aimable du pull-over
sans manches que l'on verra sous tous les man-
teaux cet hiver ; la f emme a enf in compris que,
dans la p lus élégante toilette, ces vêtements de
laine ont leur place marquée, car ils ont su se
f aire si coqiiets et si gracieux qu'ils séduisent
les p lus exigeantes, tant pa r la variété de leurs
tons que p ar  leurs dispositions charmantes.

Pour le manteau très simp le que nous avons
croqué ici, on choisira soit un velours de laine,
soit un kasha double dans une tonalité beige as-
sez claire. En p arf aite harmonie avec ce man-
teau, la petite robe de kasha à j up e toute plissée
se comp lète d'un corsage très plat dont le col
rabattu app araît dans l'êchancrure du sweater
à la f orme nette.

Un ruban de gros-grain marron — nuance dé-
j à adop tée p our ce petit vêtement de laine —
encercle la calotte du f eutre beige dont la passe
extrêmement soup le se relève ou s'abaisse selon
le caprice du moment. Des bas de f il beige et
des souliers de cuir acaj ou comp léteraient à
merveille ce costume que l'on réchauff era , lors-
que les j ours f roid s seront venus, d'une torche
de f ourrure beige ou brune, au col et au bas des
manches.

Les coloris gris, tous les bleus vont être â
l'honneur au cours de la saison qui vient, et mes
lectrices aimeront p eut-être réaliser un déli-
cieux ensemble en bleu clair et bleu sombre ou
en deux tons de gris ce qin, on le sait, est éga-
lement' de très bon goût. A toutes celles qu'une
occup ation appelé au dehors, p ar ces temp s où
la p luie et le brouillard sont rois, un tel en-
semble rendra de grands services.

CHIFFON.
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Machine à régler.
acheter, en bon état , une machine
à régler «Grosjean-Kedard ». avec
outillage cie régleuse. — Oiïres
par écri t a M. H. Dalelier-
Leuba. à COttCELLES (Neu-
cliâtel). Petit-Berne 10 A . 171111

ïn«M_»nir-d*coUeuip - —
ïS-_>M_ ^l__S Horloger com-
plet , serait engagé oar comp-
toir de lu ville, pour le visitage
de toules les parties et le décot-
tage. Pressant. — Offres écrites
avec prétentions, sous chiffre D.
'JL. 368. à la Succursale de I'IM-
PARTIAL , rue Léopold-Robert 84.-m
iïé\ ravi^-n_ A venure une

il_,®EH'8_»» auto «Muni-
ni» . 2 places, eu bon état de
marche , facilement transforma-
ble en camionnette. Bas prix.

17884
S'ad. an bnr. de l't lin parti al».

PeUt hangar, ^\f SJ_t
put ou garage pour molocyclette .
est a louer , â proximité du Col-
lège des Crétêts. Conditions avan-
tageuses. — S'adresser à M.
Georges Pappa, rue de la Paix 89.

17894

Fourneaux. f™;„
ronds en bdu état. - Pour traiter ,
s'adresser chez M. R. Chappallaz ,
architecte; rue de la Paix 31.

' 17877 

T*Ti__I* Occasion ! A vendre
lVQll » uu tour pour le fer ,
monté spécialement pour tourner
pièces en séries par vis-mère.
JEntrenointes , 35 cm ; hauteur des
pointés, 9 cm. Entièrement neuf ;
prix exceptionnel , fr. 300. — .

17812
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»
V_-d*__ tf *t<s l ,u '"' ,,utu '' e (' u
W UMIHJS» hivernage vaches
ou génisses. Bons soins — S'a-
dresser à M. Emile Wutrich,
Combes-Dernier , Les Ponts.

17898 

Darillcfs. Mff&f
barillets et rouages à remonter .
— S'adresser à V. Jeanneret, nie
«lu Puits 15. 17873

Jolie Maison, _,_rr
«ternes, yrand jardin , à vendre.
Un acointpe suffit. Le ler étage
disponible pour lin octobre. —
S'adresser â Case postale 1051)9.

17826 

_rS_Bfl*-lfl-4_ A louer très grand
'Ulfâfi ÎJ.ÎJ'I». tarage modei-nt .
Prix Kr. .*{*». — S'adresser à Case
post ni • 10599. 178?5

J6UD6 _.__QII16 régime, cherche
bonne famille pour y prendre les
deux repas principaux. — Faire
offre s avec prix , sous chiffre
D. S. 367, a la Succursale de
I'IMPARTIAL , rue Léonold-Robert
H4. ' 307

Joïie villa, rtfsffifci
ville de Genève. Prix très favo-
rable. Occasion. — S'adresser
Villa No tt. Chemin des Voi-
rons , Chêne. 17090

Montres %ST^
soignées, ancre, 15 rubis , boites
nickel, pour employés fédéraux ,
chemins de fer, postiers , pour
toutes personnes désirant avoir
l'heure exacte, contre rembourse-
ment de fr. 28.— , net ; garan-
tie sur facture sans défauts. —
l„ Rotben-Perret, rue Nu-
ma-Droz 129, 13989
_S?̂ i*,â_ __i_k a veni1ie ' ,19 !' re "
W_rHB_l mière qualité. —
S'adresser a M. Abra m Girard ,
rue du Doubs 116. 17710

-Tâïrfei -Hiînmtf* iîxècut 'o|1 très
VflUQSUv» soignée des or-
donnances médicales, chez Sa-
gne-Juillard. — Baromètres .
Loupes: 15755

I& „ _ _ _ **__ ,€ a l<>Her a" 'll!, s:|-
Va&aaa'ftjVîS sin de musique
Witclii ;Benguerel , ' rue Léopold-
Robert 22. ¦ 17IT.2

Oramophone tr
état de neuf , u pas prix. Bonne
sonorité. — S'adresser rue de la
Serré 61. au 1er étage. I21'<5

Remontages t:;.:
mes, ii sortir a domicile. — S'a-
dresser à M. J. Simon , rue du
Doubs 13. 17714

Couturière sar
pour tout ce qui concerne sa pro-
fession. — S'adresser chez SI lie
Frêne. rue Numa-Droz 107. 177l.*i

AIRAIIA Per80nne WMlt
<M_g«(S_B '6 disposée d' ap-
nrenilre crcusureu & dame, con-
tre payement 1 — Offres écrites,
sous chiffres P. K. 366. à la
Succursale de I'IMPARTIA L, rue
Léopold-Robert t.4 36G

Blancbisseuse Bg!_S__B,__S
vielles de coiffeur , â laver à lu
maison. 1770.*
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal »
l o l l R P f i l lo  itebiQuillame oour
.BUllC UllC, ia couture , cher-
che place ; de préférence, dans la
lingerie. — S'adresser à M. Kuli-
fuss . rue dn Collège 5. 178.')

Rpmnntpiip lle tissas63 Boi -l.CIll .lll.lU gués, cherche place
pour époque n convenir. — Ecri-
re sous chiffre F. B. 17836. au
Bureau de I'IMPAKTIAL . I 783G

A Q01ÏC1SS6UP cherche place de
suite. 17886
3'adr. an bnr- de V«ImpaTtinl»
P ommiç  de fabrication , sténn-
UUlllll.lù dactylo , connaissant
tous les travaux de bureau , cher-
che place de suite. — Ecrire sous
Chiffre R. G. 17899 au Bureau
de I 'IMPARTIAL . 1 /899

Rit fij l im Q"' :,P!"'(:11dran . COtl-naulUUl. tre payement , le po-
sage de radium à dame. — Ecri-
re sous chiffre A. D. 17887 . au
Bureau de I'IMPARTIAL . 17887
pnnnçcnii .a entreprendrait en-ncpai._C_ ._C core _ n travail. —
S'adresser rue du Parc 2!., an
ler élage. 1790:1

lonnp flllo Pour aider BU ""'
¦

UCUUC JUIC, page, serait dispo-
nible de suite. — S'adresser * le
matin , chez Mme Robert Droz.
Beau-Site 1. 17907

IflllTl P fl l lp ueinapuee pour
UCUUC 1111C faiie les commis-
sions entre les heures d'école. —
S'adresser rue de la Paix 87. au
ler étage, à gauche. 17920

iPlinP flllp bonnête et întelli-
UTllllG 1111c, génie, est deman-
dée pour aider dans magasin. —
Ecrire sous chiffre R. W. 369,
à la Suce, de I'IMPARTIAL , rue
Laouold-Robert 04. 309

Apprenti coiffeur 55! !!"'_.£
dresser à M. Matile , coiffeur ,
rue de la Ronde 9. 17684

On demande rnSÏÏS?^
s'occuper d'une malade et du mé-
nage. - S'adresser Combre Guieu-
rin 33. au ler étage . » droite.

LJOnil-Sll(jUe, domestique , sa-
chan t conduire les chevaux. —
S'adresser à M. C. Brechbnliler ,
rue des Terreaux 93 (Sur le Pont;.

Homnic pllp sst demandée dans
UOJUlHoOUC petit atelier de mon-
teur de boites or , pour faire les
écritures , ainsi que la comptabi-
lité. — Offres à Case postale
10556. 17831
Ipim P flllp Ûti demande uneUCUUC UUC . jeune fille , sérieuse
et active , libérée des écoles, pour
faire quel ques commissions. 17880
S'ad. an bnr. de l'«lnipartlali

Appartement a*U è̂iï*Z(lances , est à louer pour fin octo-
bre. — S'adresser rue du Parc
77. au 1er étage , à Rauche . 17973

A lnilPP cas im Prèvu , ap parie-
1. UC1 , ment de 3 ou 4 p ièces,

ler étage , chauffage centra l, de
suite. — S'adresser rue Daniel-
JeanRichard 13, au 1er étage, à
sanclie. p. 22354 c. 17901

I nrf n m r m t  A loiiei*. poui* le 15
Ij .gtJLUeiH. octobre, joli loge-
ment de 2 pièces, cuisine el dé-
nendances. — S'adresser chez M.
Châtelain , rue du Ïempie-Alle-
mand 107. 17909

l .ndpmpnt A louer !",:"' le 3U
LUgClUolIL Octobre 1826. loge-
ment de 2 chambres, cuisine et
corridor. Part au jardin. — S'a-
dresser rue des Recrettes 37, au
ler étage (quartier des Cliemi-
notsl. 17376

LOgeffleni, logement de S piè-
ces, au soleil. — S'adresser rue
Daniel-Jeanrichard 13, au Sme
étage, à droite, de 121).h. à 14 h.
et le soir dès 7 '/, h. 17711

Appartement , ippanèmi-nt "ë
deux pièces et cuisine, tout gar-
ni. — S'adresser a M. Matile ,
roi f leur , rue de la Ronde 9. 17683

Rez-de-ckiissée. feK'Z.
1926. rue Jacob-Brandt 82. Rez-
de-chaussée (vent), de 3 cham-
bres , alcôve, corridor , cuisine el
dépendances. — S'adresser a M.
A." Jeanmonod , gérant, rue du
Parc 23. 17833

Â lAllPP Poar ^e 3l octobre 19k!6,
1UUCI rue de la Charriére 41,

2me étage milieu , de 3 chamlires ,
cuisine et dépendances. Prix. Fr.
35.— nar mois. — S'adresser à
M. A. Jeanmonod, gérant , rue du
Pare .3. 17-534

nhnmhnp meublée, est ;: Hï IIM
¦JUaiUUIC S'adresser rue Numa
Droz 13, au 2me étage, à droite

Ph t imh p f l  B **0Ul"*' a monsieur
•JUttUlUIt. _e toute moralité et
travaillant dehors. — S'adresser
rue Numa-Droz 37, au 3me éta-
pe , à droit " . 1707(1

fjhamhna luBituiea, est a louer,¦
JIlulll lll C de préférence a mon-
sieur. — S'adresser rue du So-
leil 9. au rez-de-chaussée. 17691
P lianiVinn À louer chambre
ullalUUlC. meublée, à monsieur
de toute moralité et travaillant
dehors . — S'adresser rue du
Doubs 137, au 2me étage, â droi-
te. 17701

r h a m h PP il louel '' de suite , avec
UllaîliUl- pension si on le dé-
sire. — S'adresser rue Léopold-
Robert 32-A . au Sme étage . 17700

r.hamhno A louer chamure
lllldlHUIC. meublée , au soleil,
à Monsieur  travaillant dehors et
de toule morali l " . 17869
S'ad. an bnr, de l'<Impartlal»
( ih aml lPP  c louer |oiie ciiain-
UllalllUlC. bre meublée , au so-
leil , à personne de toute mora-
lité et travaillant dehors . Quar-
tier des Fabri ques. 17728
S'ad. an bnr. de l'tImparHal.>
PhflTnhpb A louer belle cuaui-
VlIalUUl C. bre . à Monsieur hon-
néle. — S'adresser chez Mme
Bernasconi. Place d'Armes 2, au
rez-dc-chaiiRsée. à gauche . 17896

fhamh pp  A l0UB1' J°"e ubani-
UllalUUK. bre meublée, au so-
leil , a demoiselle de moralité.
Fr. 15.— par mois. — S'adresser
rue du Premier-Mars 10, au ler
élaae. 17905
P h . m h r i û  ¦*• l°,i el" belle cliam-
¦JualHUlC. bru meublée ii per-
sonne honnête. — S'adresser rue
«In Temple-Allemand 45. au Sme
éia.c ' 17W.

Fetit logement ;;;̂ ^ céu!.;ne
ou 2 petites pièces , au soleil et
au centre , par personne, de toute
moralité et solvable. — Offres
écrites , sous cuilfre M. Z. 361,
à la Sure, de I'IMPAIITIAL , rue
Léono ld-Robert (i'i. 361

À np nfj pp "» salon velours
ICUUIC grenat , composé de:

I canapé , 2 fauteuils , 2 chaises ,
avec carpette , 1 bibliothèque Hen-
ri II , en chêne massif , avec la-
ide de bureau assortie , fabrica-
tion extra soignée, le grand dic-
(ionnaire Larousse» , composé de
II volumes . 1 lavabo . 1 potager
â gaz. 1 armoire , l pied pour ap-
pareil de photo , avec divers ac-
cessoires pour développer, haltè-
res (grands et petits), fleurets et
masque d'esci'ime, 1 tube à dou-
ches . 1 presse à frui ts , hachoir
en fonte étamée . 1 charrette de
poupée , 1 cinéma d'enfant , avec
lanterne magique , etc.. — S'adres-
ser rue du Doubs 71, au 2me
etni.fi. 17653

A npn dPP un complet el un
ICUUI C manteau d 'hiver , è

l'état do neuf. 17842
ft'ad. au bur. do l'clmpartlal»

Rftllfp i IPO a venure. — S adres-
L> _ lU-1110. Ser chez le Concier-
ge de l'Hôtel Judiciaire . 17890

Â vp n d p t  ae sui"*. ,,n Par -
ICUU1 C, dessus d'hiver et

un pantalon , grande taille , à l'é-
tat de neuf ,  p lus nu violon. 17888
S'ad. an bnr. de l'«Impartlal»

A vp nri n p "e t*1'''1'- ,Hj|"' uau -
ï -U U i - ,  se de départ , une

charrette pour poup ée, une luge,
une table ronde. — S'adresser
rue de la Pai x 87, au 4me étage.
à droil " . 17889

Â UOnr i r»  «Inextinguible », en
ICUUI C très bon état , chauf-

fant tout un anoartement. — S'a-
dresser rue de la Charriére 33. au
2me étage. 17732
Petit RlifFû t rï e service, est a
relit DUllCl vendre. — S'adres-
ser â M. F. Bregnard , rue Fritz-
Courvoisier 38-A , après 18 heu-
res. . 17674

A VPÎIf lpp "lle Poussstt*' - ŝ en-
ïCl lUl C re îmidau . une ta-

ble de cuisine et un cuveau ; le
tout  en bon état. — S'adresser
chez Mme Gobât , rue des Gran-
des 12. 17713

A .PnriPP uu divan et uu nii-
IC1IU1C lieu de linoléum in-

crusté 2'/2 m. sur 3 m.), état de
neuf. — S'adresser rue du Nord
189. au ler étage , à droite. 17841

sera demain samedi , sur la
Place du Marché, avec un as
sortiment complet de ses excel-
lentes spécialités en 17816

E&iscisMs
dt'p. Fr. 1.5U la lïva-o.

Brasserie du pBÎlflS
Tous les jours

Choucroute
Stttrnte

Restfonraffl® ..
179''5

JimœMTS
l̂wk.<sn<*_. bonnes juments .

^__jjJiWtWK  ̂ épaisses, 4 à é
^V'yl^y^Nt ans , plus une
*"¦——~ pouliche, 3'/,
ans, forte trotteuse, demi-sang.
Toutes garanties , sous tous les
rapports. Cause fin de saison. —
S'adresser au dépôt du bière, au
lVoirtiont Télénh. 40 18015

| N'achetez pas de ¥ISS11̂ pour nianteillElL avant d'avoir vu W
i $otre beau choix ! * J$os belles qualités ! * ANOS grix très bas ! m

__*%¥* JLa Maison des bonnes qualités "̂WÊ 17993

' ¦ - ' l' s

L i Madame.
En œ moment wom penseï au manteau, à

la mbe dont v®us ayrei besoin pour la saêson.
S§ vous ûémten être renseignée sur les der-

nières nouveautés, voyez, sans aucune obligation
d'achat, lm% immenses assortiments que vous offrent

1 ï les magasins

La grande Spécialité de Confections pour dames et fillettes. îsooo

Rayons spécial cle mesure.

! j_& I Manteaux
f if f i)  49.- 59.-
// / ¦ i iS  cn pnre laine

3 M\ V êtLts.1 \ %• H ®i_l.»\ j t l j i  i \ -*mm* •*»***-m

S I \ 11 cintrés |
i U \ J noufciics sertes 1
I Tjm 5H.-

lêîcs de la Croli-d'Or
Café-Restaurant complètement remis i neuf

au centre de la ville
LA CHAUX-DE-FONDS

Restauration soignée. Repas sur commande. Cave
renommée. Chambres confortables. Billard neuf.
Téléphone 3.53. 12747 Louis RUFER , prop.

HOfel de la Dûlance
!.« Clbourtf

Dimanche 3 octobre

Sas - Dal
Se recommande, 17675

i\iederhau_ern.



L'actualité suisse
Aux Chambres fédérales
Toujours le statut des fonctionnaires

BERNE, ler. — La Chambre procède an vote
final de la loi sur les retraites des professeurs
à l'Ecol e polytechnicfue . Le proj et est voté pax
131 voix sans opposition.

Elle reprend ensuite ' l'article 41 du statut
des fonctionnaires , qui règle les allocations de
résidence. Les six classes, au lieu de 5 proposées
par la maj orité de la commission, sont recom-
mandées par MM. Blaser (Benne) et Zeli (Tes-
sin). Elles sont combattues par M. Maechler
(Saint-Gall) . M. Musy attire l'attention de la
Chambre sur les conséquences de cette 6me
zone.

M. Pétrig (Valais) , propose un amendement
prévoyant des allocations de résidence pour
les localités où le prix moyen de la vie est
supérieur à la moyenne. La proposition est
adoptée par 82 voix contre 65.

Par 81 voix contre 77, la Chambre se pro-
nonce pour la création d'une sixième zone.

L'art. 42 règle les allocations pour enfants.
Elle a été fixée à fr. 120.— par le Conseil des
Etats. La maj orité de la commission propose
d'adhérer à cette décision. La minorité propose
de porte r l'allocation à fr. 150.—. M. Pfister
(Thurgovie) présente une proposition de biffer
les allocations pour enîants et d'augmenter en
proportion les traitements.

M. Abt, Bâle, présente un amendement sui-
vant lequel le fonctionnaire qufi est père de
deux enfants au moins a droit à une allocation
de fr. 120.— pour chaque enfant de moins de
16 ans.

M. Berthoud (Neuchâtel) soutient la propo-
sition en portant l'allocation pour deux enfants
jusqu'à 18 ans.

La suite est renvoyée à 17 heures.
La séance de relevée

La Chambre continue la discussion du statut
de fonctionnaires, à l'art. 43 concernant les al-
locations pour enfants; M. Oehninger (Zurich)
déclare que le groupe paysan ne peut aller au-
delà des concessions accordées j usqu 'ici aux
fonctionnaires. M. Bringolf (Schafîhouse) pro-
pose une allocation de 150 francs par enfant
pour les fonctionnaires dont le traitement ini-
tial est inférieu r à 7000 francs.

M. von Streng (Thurgove) dit qu'il votera la
proposition de ia minorité de la commission,
150 francs. . . . . . , „

M. Musy constate que les votes émis ce ma-
tin par la .Chambre constituent une' aggravation
de 11 millions sur les positions du Conseil des
Etats. • . ; . . .

Après quelques observations de MM. Schup-
bach et Evéquoz, on passe au vote. La propo-
sition de la minorité de la commission, propo-
sant une allocation de 150 francs par enfant
au-dessous de 18 ans, est votée par 98 voix
contre 69. Les amendements présentés au cours
du débat sont écartés.

L'article 44 réglant les heures supplémentai-
res est voté dans le texte de la maj orité de la
Commission. Les art. 45 à 55 sont adoptés
sans opposition. Ils ont trait aux rapports de
service.

L'art. 56 a trait aux rapports de service à
l'expiration de la période administrative. La mi-
norité socialiste propose un amendement au
terme duque l, dès l'expiration de la deuxième
période administrative et lorsque l'argent rem-
plit les conditions vouflues. la nion-réélection
doit être j ustifiée par des raisons disciplinaires.

L'article est voté suivant le texte de la maj o-
rité.

La séance est levée à 19 heures 15.

LpSp  ̂ Nos relations commerciales avec la
Grèce — Elles sont intolérables pour l'instant
BERNE, ler. — A la suite du refus , par le

gouvernement grec, de proroger au-defà du 10
septembre la convention en vigueur depuis
longtemps entre la Suisse et la Grèce, conven-
tion basée sur la clause de la nation la plus fa-
vorisée, diverses marchandises suisses, depuis
cette date, se voient appliquer un tarif différen-
tiel par les autorités douanières grecques. Cette
situation, intolérable pour la Suisse, a été, il y a
quelques jours à Genève, l'obj et d'un entretien
entre. le ministre des affaires helléniques M. Ar-
gyropuîos, qui séj ourne dans cette ville, et le
chef de la section fédérale du commerce, M.
Stucki , directeur. La « Nouvele Gazette de Zu-
rich » apprend qu 'il est probable que le conflit
soit écarté à bref délai, sans que la Suisse se
voie dans la nécessité de prendre des mesures
de représailles qui , sans cela, seraient r.éces-
sarres.

Un ouvrier littéralement déchiqueté
VERSOIX , ler. — Un manoeuvre bâlois , Wil-

ly Kochlé , 22 ans , célibataire , employé à la fa-
brique de chocolat Favarger, à Versoix . était
occupé à la machine à broyer le sucre j orsqu 'ii
eut le bras droit happé par une courroie de
tran smission. Entraîné dans le vide avec une
rap idité vertigineuse ,' le corps tournoya pendant
plusieurs minut es et lorsque les secours arri-
vèrent, il était littéralement déch iqueté.

Un incendie dans une scierie
MATRAN , ler — Ce matin un incendie dont

on ignore la cause a presque entièrement détruit
la scierie appartenant à M. Egger.

La catastrophe de Lavey
Un service d'ordre fonctionne à Lavey

LAVEY, ler. — Un poste spécial extraordi-
naire formé de six gendarmes vient d'être ins-
tallé à Lavey pour l'exécution des mesures
d'ordre prises à l'égard des visiteurs et des au-
tomobiles et pour le service d'observation et de
surveillance. Une ligne téléphonique a été éta-
blie avec poste permanent d'observation entre
le hameau de la Rasse et le poste de gendar-
merie de Lavey afin que l'on soit immédiate-
ment informé de tout éboulement nouveau qui
pourrait se produire, éventualité qui n'est point
exclue.

L'arrivée de M. Chuard
M. Chuard , conseiller fédéral , est arrivé j eudi

à 14 heures, accompagné de l'inspecteur en
chef des travaux publics de la Confédération et
du directeur du premier arrondissement des
C. F. F. Il a procédé à ^inspection détaillée de
la situatio n sur les rives vaudoisé et valaisanne
du Rhône.

La locomotive électrique est dégagée
On a réussi à dégager la locomotive élec-

trique 10/266, restée enlizée depuis dimanche ,
à 21 heures, dans la boue près du viaduc sur le
St-Barthélemy. La machine n'a pas de mal.

Les travaux pour l'établissement du viaduc
provisoire sont activement poussés et avan-
cent rapidement. Les ouilées ont été retrou-
vées intactes. On élève actuelement une pile
intermédiaire. Un train spécial venant de Lu-
cerne comprenant 10 wagons de matériel , est
arrivé, apportant des grues , du matériel de mon-
tage, etc. Deux locomotives à vapeur amenée*
sur place fournissent la force motrice, en par-
ticulier l'air comprimé qui actionne les perfora-
trices. Tout avance normalement, sans incident
ni accident.
Aux C. F. F. — Les adieux du directeur Zingg

BERNE, ler. — (Resp.) — La session du
Conseil d'administration des C. F. F. pour dis-
cuter le budget des constructions et le budget
d'exploitation pourr l'année 1927, qui devait
avoir lieu les 15 et 16 octobre, a été renvoyée
à cause de la conférence internationale des ho-
raires, aux 22 et 23 octobre. Le 22 au soir aura
lieu, en présence du dhef du Département fédé-
ral des chemins de fer suisses et des membres
du Conseil d'administration, les adieux au direc-
teur général M. Zingg.
Pour l'électrification de la ligne Lucerne-Lang-

nau-Berne
LANGNAU, ler. — Une assemblée des repré-

sentants des f utorités lucernoises et bernoises
et de la région intéressée, convoquée par la mu-
nicipalité de Langnau, a décidé en principe d en-
treprendre une active campagne en faveur de
l'électrification rapide de la ligne Lucerne-Lang-
nau-Berne qui est la plus directe reliant le Go-
thard à l'ouest de la Suisse et la plus courte en-
tre la Suisse orientale et occidentale. Un comité
d'action de huit membres a été constitué. Dans
une résolution adoptée en fin de séance, l'as-
semblée demande instamment aux organes com-
pétents d'établir la traction électrique sur la li-
gne Berne-Langnau-Lucerne, dès l'achèvement
du programme d'électrification accélérée. Avant
que l'électrificaion soit un fait accompli , les au-
torités ferroviaires compétentes seront invitées
à améliorer les conditions actuelles du trafic par
l'introduction de nouveaux direct s, par de meil-
leures correspondances et par unie réduction de
la durée du parcours.

Il ne faut pas s'amuser avec les engins
meurtriers

ILANZ, ler. — (Resp.) — Un jeune homme de
17 ans a pris dans le sac militaire de son frère
une grenade à main et en la manipulant , celle-ci
a explosé, en enlevant trois doigts de la main
droite au j eune homme et en le blessant sé-
rieusement à la fi gure. Le malheureux a dû
être transporté à l'hôpital de Ilanz . Une enquête
sera ouverte pour savoir comment il se fait
qu 'un militaire rentrant du service peut avoir
dans son sac une grenade à main chargée.
La question des centimes additionnes à Genève

GENEVE, ler. — On croit savoir que le Con-
seil d'Etat, à la suite du refus de centimes addi
tionnels par le peuple les 4 et 5 septembre der-
nier , proposera au Grand Conseil 40 centimes de
centimes additionnel s à établir sur les borde-
reaux de 1926 et non sur ceux de 1925.

Un j eune garçon tué dans un monte-charge
LUCERNE , ler. — A la Coopérative agricole

de Emmenbrucke , un garçon de 15 ans , nommé
Karl Zeiss, en l'absence des ouvriers , prit place
dans le monte-charges et le fit fonctionner .
Alors que l'appareil montait , le j eune garçon se
pencha en dehors. Pincé dans l'appareil, il a
succombé, la nuque brisée.

L'anniversaire du pacte de Locarno
LOCARNO, ler. — Les préparatifs en vue de-

là célébration du premier anniversaire de la si-
gnature du pacte de Locarno sont actiserent
poussés. Tous les délégués qui ont part' eipé à
la cérémonie de la signature ont été invités. On
espère qu 'ils y prendront part personnellement
ou qu 'ils délégueront les représ entants dip loma-
tiques de leu r pays en Suisse. Des invitations
ont également été adressées aux autorités fé-
dérales et cantonales

[J8!?**- Le paratyphus fait une victime dans le
canton d'Argovie

AARAU, ler. — On signale un premier décès
dû à l'épidémie de paratyphus qui a éclaté à
Erlinsbach après empoisonnement provenant de
produits carnés : M. J. R. Graf , 79 ans, ancien
juge de district, a succombé à Niedererlinsbach
en Argovie. C'était le seul malade de cette épi-
démie à Niedererlinsbach. Le nombre des per-
sonnes atteintes à Obererlinsbach n'a pas aug-
menté et malgré l'opiniâtreté de ia maladie, les
patients ne semblent pas en danger de mort.

Chronique wassienne
Les projets des C. F. F. dans le Jura bernois.

L'Agence Respublica apprend que le proj et
de budget des constructions aux C. F. F. poux
1927 prévoit pour le Jura bernois, des travaux
pour une dépense totale de plus d'un demi-mil-
lion. A la gare de Delémont. pour la trans-
formation des faisceaux et changement des voies
d'entrée avec aménagement des voies de garage,
une somme de 270,000 francs est prévue. A
Zwingen, pour des transformations à la station,
une somme de 93 000 francs est prévue. Sur la
ligne Sonceboz-Delémont . pour supprimer deux
passages à niveau, entre les gorges de Court,
avec déviation de la voie et de la route can-
tonale , les C. F. F. prévoient une dépense, en
1927, de 35,000 francs. Le devis pour la sup -
pression de ces deuix passages à niveau est de
35 000 francs. — A !a gare de Choindez , on
construira une voie d'évitement qui est devisée
à 330000 francs. — En 1927. on compte dé-
penser de cette somme 50,000 francs. — A la
gare de Porrentruy . pour des transformations
au bâtiment de la douane et de la poste transit,
on dépensera encore 20 000 francs. — A Cor-
tébert, pour la construction d'un passage sous
voie pour piétons, on prévoit une dépense de
42,000 francs , dont 14 000 francs sont à la char-
ge des C. F. F. et 28.000 francs à la charge
de la commune de Cortébert. — Sur la Irne
Delémont-Moutier, pour des travaux dans les
tunnels en vue de l'électri fication . une dépense
de 156 000 francs est prévue au budget. — On
nrévoit aussi une dépense pour des transforma-
tions à la gare de Boncourt.

La Chaux - de-f ends
Accident.

Une fillette de dix ans, qui revenait de l'école,
a été renversée mardi dernier, vers 16 A h.,
alors qu 'elle suivait la rue de la Balance, par un
cycliste des environs de la ville. L'enfant fut
relevée par une passante et transportée à son
domicile sur un petit char. Un médecin mandé
d'urgence constata que la petite blessée avait
une fracture à une jambe.. Aj outons que le vé-
looeman fautif fila sans s'occuper de sa victime.
La 35me année d'enseignement de M. le prof.

Glnnel.
Auj ourd'hui 1er octobre, M. le professeur Ginnel

célèbre ses 35 ans d'enseignement au Gymnase.
Nos félicitations au vice-directeur de notre éta-
blissement secondaire.

Gifoipg neuchâteloise
Cours de répétition du régiment 8.

Les baitaillons neuchâtelois 18, 19 et 20 mobi-
liseront à Colombier, le 11 octobre 1926, à 9
heures. Un train spécial sera mis en marche de
La Chauxde-Fonds à Chambrelien , avec l'ho-
raire suivant : départ de La Chaux-de-Fonds
à 7 h. 05, Les Convers 7 h. 15, Les Hauts-Ge-
neveys 7 h. 25, Les Geneveys-sur-Coffrane
7 h. 33. arrivée à Chambrelien 7 h. 43. Les
sous-officiers, appointés et soldats des localités
desservies par ce train spécial n'auront pas
accès au train régulier partant de La Chaux-
de-Fonds à 7 h. 38. En revanche, les hommes
du Locle et des environs devront utiliser le
train régulier partant du Locle à 6 h. 34.

Pour les autres lignes de chemins de fer. il
ne sera pas organisé de trains spéciaux, vu les
faibles effectifs à transporter. Les trains régu-
lière seront renforcés.

A l'Extérieur
MM. MussoSini et Chamberlain

se rencontrent aujourd'hui
Les problèmes de Tanger et d'Abyssinie ont été

examinés
LIVOURNE, 30. — M. Mussolini, qui était par-

ti mercredi soir à 22 heures de Rome, par train
spécial, est arrivé après avoir passé la nuit dans
une petite localité de la ligne Rome-Livourne.
M. Mussolini , qui était accompagné de M Gran-
di , sous-secrétaire aux affaires étrangères , et par
M. le marquis Paolucei chef de Cabinet , s'est
rendu en automobile j uqu'au port , d'où en ca-
not à moteur il atteignit le vapeur « Guliana»
où déj à se trouvait sir Austen Chamberllain. La
rencontre des deux hommes d'Etat fut très cor-
diale .

A propos de l'entretien des deux ministres,
!es j ournaux de midi publient ce qui suit : Bien
que le communiqué officiel ne donne aucun dé-
tail sur la conversation , il ressort de ce qu 'on a
au apprendre de l'entourage des deux ministres
que ces deux derniers ont examiné dans tous ses
détails la situation politique européenne, en ce
qui concerne les problèmes de Tanger et d'A-
byssinie. On peut aj outer que l'accord entre l'I-
talie et l'Angleterre est complet.

i

n*3_g'ï> Le roi de Roumanie quitterait le pouvoir
pour raisons de santé

PARIS, 30. — On mande de Londres au « He-
rald » que , selon une dépêche parvenue de Bu-
carest, le roi de Roumanie envisage son abdi -
cation dans un a venir rapproché, pour raisons
de santé.
Dans l'Amérique centrale — Les méfaits du

cyciiône
NEW-YORK, 30. — Un télégramme reçu à

New-York annonce que le cyclone qui s'est
abattu sur l'Amérique centrale a causé de
grands dégâts dans les plantations de bananes
de Santa Marta et que la ville de Cienaga est
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S P O R TS
Derby-Promotion Chaux-dé-Fonds-Etoile

Les premières équipes de nos deux grands
clubs chaux-de-fonniers étant appelées diman-
che à disputer leurs chances pour la Coupe
suisse, l'une à Remens, l'autre à Aarau, le Co-
mité régional de foot-ball a eu l'excellente idée
de faire disputer au Stade dea Eplatures le« Derby » de Promotion.

Les deux teams en présence, formés de j ou-
eurs ayant de l'étoffe , paraisent d'une force àpeu près égale, c'est dire combien sera dispu-
tée la victoire qui, l'on peut être certain, ne
sera acquise qu'au coup de sifflet final. Ce
match se j ouera à 15 heures et sera précédé
de la rencontre Floria-Olympic I—Etoile II,
dont le début est fixé à 13 heures et demie.L'entente Floria-Olympic qui marche de siic-cès en succès, espère fermement consolider saposition et tout laisse prévoir que la lutte sera
également fort disputée.

Nul doute que les sportifs chaux-de-foniners
se donneront rendez-vous dimanche aux Epla-
ture s pour assister à ces deux intéressantes
parties.

&ommuniquQ8
Madame Colette à La Chaux-de-Fonds.

L'annonce d'une conférence de Madame Co-
lette Willy à La Chaux-de-Fonds a suscité un
gros mouvement de curiosité en notre ville.

Ecrivain universellement connu, artiste dra-
matique de grand talent, conférencière pétil-
lante de verve et d'esprit, Madame Colette était
toute désignée pour ouvrir brillamment la série
des grandes conférences de la saison 1926-1927.
On voudra la voir, on voudra l'entendre, cette
femme de lettres si délicatement observatrice
des passions humaines, à qui nous devons, en
collaboration avec Willy, l'immortelle série des
« Claudine ». Enuimérer l'amusante série des
oeuvres écrites par Colette seule, serait faire
inj ure à nos lecteurs qui, tous, ont admiré la
sagacité de l'observation sous la grâce mali-
cieuse d'un style infiniment savoureux. Mercre-
di soir. Madame Colette nous parlera au théâ-
tre d'un suj et qu 'elle connaît tout particulière-
ment , « L'envers et l'endroit du théâtre et du
music-hall », et nous fera part de souvenirs per-
sonnels du meilleur intérêt. Sa causerie sera
suivie d'un débat public dirigé par M. Georges
Delaquys, de l'« Intransigeant », sur cette inté-
ressante question : « Doit-on encourager ou dé-
courager les vocations dramatiques ? ». La lo-
cation sera ouverte, dès samedi, au théâtre
Diavolo nous revient.

Nos lecteurs apprendront avec plaisir que le
célèbre Richard Talmadge sera visible sur l'é-
cran du Moderne dès ce soir. On le verra dans
sa dernière et formidable création «Diavolo
agent électoral », donner libre c^ur§ à sa fougue
j uvénile, et amuser les spectateurs par ses trou-
vailles gaies et hardies.

Au même programme le merveilleux chien
Pierre le Grand, dans «Justice sauvage», dra>
me captivant au pays des trappeurs.
«Le fermier du Texas» à l'Apollo.

Cet admirable roman d'aventures dont l'ac-
tion se déroule en partie dans les grandes plai-
nes de l'Amérique et en partie sur les bords
de la mer du Nord , fera fureur chez nous. Tout
est magnifique dans ce film. L'intrigue est pas-
sionnante, les sites d'un pittoresque rare, tes ar-
tistes beaux et talentueux et les photos d'une
netteté incomparable. Ne manquez pas d'aller
admirer ce chef d'oeuvre
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Pour toutes assurances, Vie, Accidents,

Responsabilité civile , Automobiles
adressez-vous aux Compagnies

"Zurich" "Vita"
Compngii ie  d'Assurances Compagnie d'Assurances
contre lea Accidents et sur la Vie

la Responsabilité civile (fondée par la Zurich )

représentées par

X.-V Sehnjid
Serre SO 3628
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A l'approche de l'hiver, donnez vos fenêtres dou-
bles pour puisages de vitres à l'Atelier d'Enca-
drements

K. «D»«M*
BO b, Rue de la Bcdance IO b
On cherche et porte à domicile, sans augmentation de prix.
Une carte suffit.

Se recommande aux Gérants et Propriétaires. 17679

FOUR VOUS ! DIABÉTIQUES ! I
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M. PAUL GUY, Temule-Allemand 87. Tél. 36.H_
Mme S. ROBERT. Uouba 55. Tél. 18.91
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Vous êtes invités à venir l'entendre au Magasin de Musique
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aujourd'hui une perfectio n absolue et la réalisation de l'Idéal.
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I*̂ Î HMHMHHHHHBE________MM-_______________________ ^^

GRUMBACH & C?

Réception de tous les Postes européens.
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Lampes philips A 410 Fr. HO.— Accumulateurs Fr. ¦__©. -
Casques extra légers „ IS.— I P|le* 90 volt „ 15.—

Réparations |k
fis PLUMES RÉSERVOIR H

tous systèmes

PAPETERIE S. LUTHY 9
Rue Léopold-Robert 48

Pour Mis d agriculteurs
Lnv miIEf C H 'MIIFPS

à l'Ecole cantonale d'agriculture de Cernier
ont nour but de donner aux fils d'agriculteurs , pendant la mauvaise
saison , une utile instruction professionnelle et générale. Enseisnn-
ment gratuit .  p-803-o 1766U

Cours de vannerie
Cours de charronnage et de menuiserie.
Les cours-s'ouvriront au dâbut de novembre et se ter-

mineront dans le courant de mars.
Les inscri ptions sont è adresser jusqu'au 30 octobre, n

la Direction de l'Ecolo cantonale n 'agricuiture , a dernier, qui don-
nera tous les renseignements nécessaires. Prospectus-programme a
disposition.

Prix global de pension pour un hiver fr. 300.—.
Des bour.es peuvent ôtro accordées aux jeunes gens qui présen-

tent une demande motivée avant le 15 octobre.
DIRECTION DE L'ECOLE.

Snnnrhnp ni* anvlll i P\ kl n I AUpKlUC iJ UUMIilfl
à rusage de Boréaux et Comptoir

P-30238-G (4 OU 5 pièce») 17301

—-—— §onl ém louer ——
tout de suite ou pour époque à convenir , dans
la grande Fabrique des Crêtets. Chauffage cen-
tral. Concierge. — S'adresser au notaire René
JACOT-GUILLARMOD , rue Léop.-Robert 33

Pension soignée
On prendrait encore quelques pensionnaires, dans

bonne pension soignée. — S'adresser à M. William MAI-
RK (Suc. de Mme Vve Dubois) Rue Léopold-Robert 32

Boucherie SOCIALE

Tfgjpes et jPgjMjgjJlg _g___É_?____

La Pharmacie Bour quin
à LA CHAUX-DE-FONDS

procure sur demande toute spécialité
JSuisse ou Etrangère 5657

CABINET DENTAIRE

Paul HAGEPIANN
TECHNICIEN-DENTISTE

Rue &é<_BB3a»B<>_a-' «̂»'3»«_n- 58
Travaux iuoderuoH. 19355 Prix modérée*

CONSULTATIONS de 9 h. à midi et de 2 à 6 h.

PifCs froids - truffes
Ool-au-vent , Ramequins, Timbale milanaise

CONFISERIE A, GURTNER
Tel 40. 10, PLAOE NEUVE 10, Tél. 40 1231

I>la«otf«x»«Ssr«aiP>9ai<e d'Art

* IL COSTET *-vr ____ _% ,*ig_\ vggy _j_$ __ ____ yg »
Jaquet-Droz 54 Téléphone 1916

Agrandissements , groupes , Sociétés-pbolos , cartes postales, etc. etc.
§**T Tous ces travaux sont d'un fini extra soigné "«MB

Ouvnrt Dimanche * e' Fêtes. 7151

I Cafa-Restaurant wetzel I
S Arthur Franz, suce. A ]
M Tôlôph 18.77 Télé ph 18.77 "'

I Avis aux Gourmets 1
ï -4  ̂Ees Soupers B

ST aux Petits Coqs
ont commencé ! S

Ils «e font sur commande. 15050 ',: j
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ÊF Maison spéciale de %i
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H «fe Limoges, Langenthal, Hosenthal, ete. JSÈ
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Société de lii.isjir_ia Cbaox-âe Fonds
LUNDI 4 Octobre 1926, à ao lj . h.

au Théâtre ras.

1er Concert d'Abonnement
U ilai'É Espagnol Mrès SEGOVIfl

AU PROGRAMME :

Oeuvres de BACH , RAëHQEL, fUYDH et lie nombreux auteurs espagnols
PRIX DES PLAGES : de Fr . 1 SO a 4 SO (taxe en plus)

Location ouverte au Burea u du Théâtre , dés vendredi t "octobre.
Ahr>nn «'men i s nu_  5 concerta : d« Pr 8.— n 20- (taxe en Dlaa).

Imprimés en tous désires
Imprimerie C O U R V O I S I E R , Ch.-de Foi d
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Si vous voulei
bieo manger c_ lfl<ea. au

Restaurant du Gan.br inus
vous y trouverez une Cuisine soi-
gnée et Consornrnations <le eboix.
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Ban. de. IcÉjsita de Neuchâtel
Desserts assoitis et renommé?, depuis fr. 1.50 la livre.
Ui-icelets Rilhner - Gaufrettes et Tablettes aux fruits.

Demai dez-les à la Biscuiterie du Marché.
Représentant : Eugène Holliger, rue de la Serre 9.

On porte à domicile sur demande. 1797(5

Bureaux de L'.impartial"
Place Neuve Marché 1

L mi

ï A la Chauts y re Suisse i
I Çï-L BEVIN S I

S, 1§îMS2 «S© Ba BB-al€-_i,r__c<&_ 5
Téléphone 21.79 =_______=___= 3. d'Es. N. & J. 5 %

L'Assortiment des Chaussures

I automne et Xiver l
«si au complet

H ToaiQflrs les ferAre . Créations et les Prix les plus avantagea* I
Voir les 2 Vitrines imji Voir les 2 Vitrines

En date d'aujourd'hui , je remets mon commerce de- j
Le Voilures d'enfant!* et de Poupéen. Jouet H. Van- <A
Wm neric. Arl iclCH de voyage ei de Ménager-i ItoiHsel- :

_M lerie et Brosserie, a mon (lis . Wall lier GltOll i
Je profite de l'occasion pour remercier mon hono- •,'¦'

norable cliunlèle et le public en général de la conUance |Ëj3
; qui m'a été accordée et je les pri e de bien vouloir la re- KM

JERJ porter sur mon successeur.
La Chaux-de-Fonds, le ler Octobre 1926.

Oscar GltOH, père

Me référant à l'avis ci-dessus mentionné, j'ai le fc i
Ea plaisir d' informer l'honorable clientèle et le public en
jgfe Kénérai , que je viens de reprendre le Commerce el les
(SE*' Al "liers de Réuaration s de mon père, M. Oscar GltOH,

AU BERCEAU D'OR Ronde 11 'Maison fondée en 11)1:0; .
Par mon principe, de vendre , bon et bon marché,

m'efforcerai de mériter la confiance accordée à mon pré- j
H*! décesseur. 17.16 ig9

Se recommande |
Fils de Oscar GROII. Suce.

Bj8 AU ltLIU t Al 1) OH. ||j
La Chaux-de-Fonds, le ler Octobre 1926. y j

TABLES dessus noyer
Chaises, lut Table î Anges. Baffet lie service
et objets divers à vendre. — S'adresser à M, A. Rugg ia,
Café de l'Union , rue du Progrès 63. 17..38

Il S i ïv i lv* Mise en Vente H
d'un grand assortiment de

rituniPAiiY feutre et !
I WifipWilil velours

VOIR IVOTRU ÉTALAGE SPÉCIAL

| Bazar tachâtelois l

fcft L
I frBr^̂ > T_fl{nL*  ̂ __8_r '—'

___JT ' M

boa mardié f
iiuuit— nwwW'i" ***> i w—t¦—B—¦——¦

I

L.es Epiceries

Ch. PETITPIERRE 1
8. A.

offrent à leurs , clients les H
mélanges suivants, en S

Cafés rôtis I
le V, kilo H

Mélange Brésil fr. 2 10 M
Mélange caracoli 2.45 H
Mélange centre

Amérique 2.75 H
Notre Mpéclalité :

Guuyaqull en paquels dn M
-.50 Kr. . le paq. fr. 1.30 B
Arôme et flneHse.

B
EMompie 5 o _

P IS 402 N !S7BS Mw»mwmiii'B«i|^ni '
»iinw .K»W

imi.mtiimtwtmiMmWumGm

PHOTOGRAPHIE M..*?? '
t. Bourquin, Colombier

Groupes : NOCES , SOCIETES, FAMILLES
Aaparaila. Fournitures, Tram»

Dès le 1er octobre
Charles DELflPlEZ , Chef de cuisine

a repris le 1798B

griirÉ-Brwie L'AIGLE
Rue Francillon 34 â ST-IMIER
et se recornrrj an^e à ses a .-ni s et connais-
sances, ainsi qu 'au public en général.

Service prompt et soigné.
Restauration à toute beure. - Téléphone 300.

fui Salle lu Cercle Onfricr

1 Montres *m\m- '•°°«" u so I1 1VUU W cuir Bn. N« 36-42, fr. 1~«W

Grande Cordonnerie i7C88 ;

I T. ¦̂CJBTH 1
m La Chaux-de-Fonds Rue de la Balance 2 il ;

ENCHÈRES PU BLI QUE S
d'Horlogerie

Le Lnndl 4 Octobre 1026. dès 14 h . à l'Hôlel Judici aire .
rue Léopold-ltobert 3. Salle d'audience des Prud'hommes. l'Of-
lice soussi(iné procédera a la vende par voie d'enchères de deux lots
d'horlogerie comprenant en particulier:

Une séri° de calottes , cr. argent, métal et mouvements de toutes
grandeurs , boites argent et nickel . 1 lot de 4 grosses d'ébauches .
7/12'" « Hahn» , serties, avec assortiment et balanciers. 18010

Il sera procédé , en outre, à la vente d'un grand régulateur de
comptoir , d'une balance pour l'or et d'une certaine quantité de car-
tons d'établissage.

Vente an comptant.
Office des faillites

nt̂ 3SESlSSË___S1 iSS-SS. B__S«II_____^__S16

| Antonln & C? Il
J Léopold Robert 7 Téléphone S.74 U

S 

se chargent de tontes 1-s jta

installations électriques i
U ii n i è r o  à forfait .l 'esnali i-rs . sonneries, etc. j "

Grand choix de luslrerle et tous genres I
H d'appareils électriques.
SS Moteurs usagés, des meilleures marques. 18020

BIBBJgjj figji===t isawi—i—i»
IlrPCCPC i» rnnipr l0U8 .""fes et formats.' Librairie
PI €99C9 O ¦LUplCl . Courvoisier .U .éopold Robert 64 ,

DIMANCHE 3 octobre , dès 20 h. %
SfSCiCtfcicE® offert par la

TËitt ttilùFil
Direction , A. SANDOZ

ls Roman d'i B 111 PAUVRE
plè. <• en 5 actes et 7 tableaux, de Octave FEUILLET

WnlTPé* **\Sm[*i*î ci l le ts  en vente : Au Cnmotoir du Cercle
J_.__B3 tt Jlfulo. O ivrier , à la Librairie Coopérative, et au

Magasin «ie i-igares E iwin Millier , ru». N>.uve 18. 17S1H

I 'E
*Ta»ÏI*_ j Sr f_tt*» toute l'année â p 2H99 N 17941 1

Il UlICS l'HOtei du Lion O'DP, Boiidry. j

Foyer musical Istinent
Serre 38

Samed i 2 octobre 1926, dès 20 heures

GRAND II AD LOTO
Qoincs superDesl - 22 h. Surprise!
H1IIC 11 *"e f?over Musical n'organisera pas de
H y |\ | g match ou loto pendant 1 s mo^s de novembre
_ \_ \ \\ \_§ \ \  et décembre , période accordée aux Sociétés
locales. 1802.
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Articles de Pansements et d'Hygiène, Instruments de Chirurgie, Appareils pour le traitement électrique, Meubles et articles
pour Malades, Articles en caoutchouc, Articles pour la toilette, Savons, Poudres, Crèmes, Eaux de Cologne, etc...

7 T BANDAGES tout faits et sur mesures, atelier de réparations J| gJJ£ NUMA-DROZ 92 RUE NUMA-DROZ 9218055 ©RfH»PlDIE !î m fi «MKn i  *m _n. __P *WAll*n_ _BA cette occasion -an CADEAU sera offert ce j our -là seulemen t à toiat acheteur igl S J-tï. PH aU EL9 M dS> WP 9L Ë ¦«_? ____£> UC HU
Télé phone 31€» ĵ ^ (^  ̂~%jf 31 £| «SES, ̂ QT €2 2H£ C  ̂«32_ST Télé phone 31©

Voumlsseur du Sundlca . Suîsse «lies médecins

m_9_ _~- ' 
__

_
_

Z T= 'y ^^ m̂^Z^SU-JU .I,' 1 , ;  M "r-*jgy

| RgVD|INTERNATIONALE!
**.*** T DE L'HORLOGERIE

ABONNEMENTS Parait le 1" et !s 15 de choque mols
l an  . . Fr. 10.- è L/. CHAUX-DE-FONDS (Suisse) I

1

6 mois. . ¦ 550 x '
MÉTROPOLE DE L'HORLOGERIE I

Muméro_ -5p édm.ns
gratuit- Q I

On s'abonne '¦
ft toute époque ptRlODIÛUE abondamment et soigneusement ¦

~, * Illustré, la REVUE INTERNATIONALE DE \ I
Compte de chèques L'HORLOGERIE est l'organe d'Information pur

postaux excellence pour tout ce qui touche _ la branche
N' IV t>. 538 ^ 

de l'horlogerie, a la mécanique, à la bijou-
terie et aux branches annexes. Publie toutes les

Téléphones 1155 ¦¦  
n0UVeautés Intéressantes, brevets d'inventions,

et 355 Ç . . 
—=====» etc., etc. i

J

Mciministratio. i : La Chaux-de-Fonds (Suisse) I .
1 

_ "\

Rfî8Cflmil32m-$ ffiéparaSSOïBS ;
•OgdOijlOiOyOg je CjigBSsqres g

24 heures par notre ' iw^m^^e^k 1 H

S0Mfg-¥0_B MX i» I
Maison de confiance — Place Neuve 2 §

a JB

firomis Vins f lis Fronçais
JOJLL.IO T - J P A. ULIN

Maison A. CRIBLEZ A Cm
1934 Concessionnaire

LJV CH,\UX-M_ -FOIVDS

Cave s Hue du Collège 29

Suce, de H. (JUARTÏER-HALDIMANN
Temple 31 J_£ LOCLE Tél. 3.96

neufs, prix de fabrique, ports compris,
usages, à bas prix,

P. 10379 Le 17848 location avantageuse.
Grandes facilités de p aiements

itteordages 4 Réparations
par technicien diplômé

fflifil -6DANDJEAN
6ARA6E GE .11 ROCHE"

Achat. Vente et location d'automobiles
RéinavciÉionis

Fournitures et Accessoires
Huile. Benzine.

Stf<S3>cBs PBICIfOSEIlll
Crétêts 93 et 92-a n920 Téléphone 19.22

très au courant des petites machines d'horlogerie et
petites étampes P -2365 C 17997

demandé immédiatement
par Fabrique de Fournitures Frontière française-

Salaire sérieux , engagement de plusieurs années.
— Ecrire de suite avec toutes références à II. Itot-
schi & Fils, à M/VICHE f Doubs).

CORSETS
sur mesures (Métuo le Ecole Pierre). CEINTURES plastiquées
et amaigrissantes. CORSETS médicaux , tous pri x . — Jusqu 'en
janvier, une gorgerette sera jointe à chaque commande.

¥eis»i_»Be-AII«Bffli€STOŒB 111b
(Arrêt du Tram IViiipie-AheilIe l  17981 E. SILBEHMAiW

A, LOUER
au centre de la ville et au soleil ,

de 8 pièces. Chambre de bains installée et toutes dépendances. Chauf-
fage central. Eau chaude toute l'année. Vue imprenable sur toute la
ville. Service de concierge. Buanderie et séchoir dans l'immeuble.

S'adresser sous chiffre P. 22364 C. â Publicitas , La Chaux-
de-Fonds. P. 2.364 C. 17H96

ALMANACHS 1927. — Vente : Librairie Courvoisier

m—•Mamans !
Soucieuses du bien-être D

de vos enfants donnez I
leur a l'avenir 15loi. 1

fj imf ierna " p
l'aliment pour uour- B
pissons le mieux quali- 1
lié. l'onlenant les vila I
mines et nela rain'-raux a
imiispensable s. JH2_07B I
Prix par boite fr. 1.80 |

®—-m

Camion
2 tonnes. 17 hp.. 3 vitesses,
sortant de revision complète,
en parfait état d* marche, a
vendre bon marché. —
S'ad resser a M. f h. de Pie-
tro, rue Léopold-Ronert 74.

18014

C'est <à Um

Boulangerie - Pâtisserie
de 1S540

l'OUEST
Rue du Temple-Allemand 111bis

qu'on trouve toujours les spécialités suivantes :

NOUILLES AUX ŒUFS EXTRA
__®<e_fHtfs éâfte-ca-uni. CTESEX f _raa___ls

Pain «le gratiam
Gâteaux aux aman des et aux noisettes

Zwiebaclis ponr enfants  et malades
Tous les matins dès 6 ' ,' . heures i

Croissants parisins et petits pains divers
Journellement, grand choix cn pièces à 10 et 20 CIH

On p orte à domieiie. Télép hone 5.15

t ôur f c Muf o
manteau Cuir Mais, Brun
Roman, DoiiM-e molleton, !°xr

_Fr. 125. - 17542
GANTS. Longs, Double Tannur e.

CASQUES et GUETRES en mil

ICliipirl, Spart.
47, Rue Léopold-Robert , 47

1 piinmiipwgai— ĵm—^—iHHi ŵg^̂ ii»Bi-.iuiiiuMg

t\_W *p *sr ^  TéLéPHONE 13.Q3 t̂lÉ_
Amf vous présep ¦<- •-. IS ' ,li ', Ĥkf NOUVEA UTÉ en 1
¦ Chap eaux .e Feutre m
^a pcar Messieurs M§

ĝaa. Des teintes  ot des formes extra chics _____ >

^^ CRAVATES - CHAUSSETTES J__W
^»L CHE1 1ISES j t B S- W

^ScKftk Derniers Genres _t___ur

^^^  ̂
5»/o S. E. N. A J. _<_*&_%*

Etude de 6. NICOLE , Notaire, Ponts-de-Martel

Enchères Immobilières
de deux domaines à la Brévine

Le Samedi 9 octobre 1936. a 14 h. 30, à l'Hôtel de Vil-
le de la Brévine, les héritiers de M. le Docteur César Mat-
they exposeront en vente publi que les deux domaines suivants
qu'ils possèdent : 16938

Au village, bâtiment et dégagement de 949 m2. prés 66162 m2.
pâturages 73116 m'2, bois 24,844 m2. tourbière 1705 ru2, surface to-
tale 166.776 m2 Assurance des bàlirnents Fr 24,800.—.

Domaine de la Queue. — Bâtiment ei dégagements 943 m2.
prés 686S6 m2, pâturage 68120 m2. tourbière 4170 m2. bois 636 m2,
surface totale 142.555 m2. Assurance du bâtiment Fr. 7,700.—.

Ges deux domaines sont bien situés et d'une exploitation facile
et productive . Entrée en jouissance 23 Avril 19*17. L'èchnte sera
donnée séance tenante si les prix offerts sont suffisants. — Pour vi-
siter les domaines, s'adresser a M. Albert Matthey-Jeantet à
La Brévine. et pour tous renseignements à M. Nicole, notaire ,
aux Ponts de-Martel, et à M. M. Brauen. notaires, a IVeuchàlel.

Enchères publiques
L'hoirie de M. Engrène Dulon exposera en vente par voie d'en-

chères publi ques, la petite propriélé qu'elle possède à proximité du
Collège des Parcs, Cote 103, a IVeuchàlel, comprenant un
étage et r«ï_-de-chaussée de 6 chambres et dépendunces , jardin , ver-
ver et vigne, formant l'article suivant du Cadastre de IVeuchà-
lel : Article3557, pi. fol 45. N" 126 a 128. Aux Parcs, logement , place,
jardin , verger et vigne de six cent vingt trois mètres carrés.

Les enchères auront lieu le jeudi 28 octobre 1926 à 15
heures en l'Elude de MM. DUBIED. notaires. Neucliâtel. Môle 10.

La venle de gré à gré avant les enchères est réservée. Pour visi-
ter , s'aùresser chez Mme Eugène Dulou. Côte 103. et pour toua
rensei gnements en l'Etude de M. Max Porret. avocat . Faubg. du
Lac 11 a. ou celle de MM. Dubied, notaires , Môle 10. à ÎVeucha-
tel. chargée de la vfinte. P 9824 N 17251
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f IMPRIMERIE )
I COURVOISIER I
V ===— >*

! AFFICHES I
S JL J LEN TOUS GENREV-J' S

;- 1 f i' S | .-,.y A |

! po06EAM].£ - !
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f SPÉCIALITÉ DE •
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S C O U L E U R S  3
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S COMMERCE ET -***
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ï PLACE DU MARCHÉ :
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Entreprise électrique
de la place démun ie un bon

Ouvrier
électricien

ivi iuiHi sant a fond son métier.
Pressant. — Ecrire sous chiffre
V B. 18031, au Bureau de I'IM-
PMITIAI. f̂ f r ï \

Jeune fille
propre et active, est demandée de
suite , pour faire le ménage et ai-
der n la cuisine. 17974
S'ad. an bnr. de l'iluiparilal »

JëNT -M*6 demande
d'adresse d' une annonce inséré 'dans L ' IMPARTIAL doit être
ccompagnée d'un timbre-poste
pour la réponse , sinon celle-ci
sera expédiée non affranchie.
Administration do I ' IMPARTIAL

Mcenciée en lettres donne
leçons rie

Français. Allemand ,• An g lais
Se cuarge «le traductions. 17'SIIS
S'ad an hnr. de l'«Imnartlal>.

Société Vins
en gros

demande gérantes ou ménages
oour gérer dépôts , dans toutes
villes suisses ; fort pourcentage
Situation d'avenir. Dépôt exigé,
de lOill) à 3000 francs — Offres
écri tes sous chiffr e D 58804 X
Publici tas. Genève.
¦TO MIS.**, L 17967

Chcvcui
£§rls

reprennent , en 3-4 jours , leur
couleur primitive, par l'emoloi de
la Loiion j HD '119c

luotlensive , sans princi pe colo-
rant , ni matière grasse, le fliiçon
n fr. 6.50, contre remboursement
Prospectus et attestations. 16459

Dépôt E. de c Sagina >
Gliemin du Crêt 1. Lausanne

I
L'JiBtO'ViCilU

se trouve» la "<t«0
Pharmacie BOURQUIX

Viciii Josnanî
A vendre un stock de vieux

journau x illustrés , revues , a 40
centimes le kilo. — Librairie
C. I.PTHV. 112!'"

H louer
de suite ou époque à convenir:

Beau grand local
a l'usage de magasin , bureaux ,
etc. Belle situation. Prix avanta-
geux. — S'ndresser rue Léopold-
Robert 88, au ler étage. 17937
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La B»e ORCZY — Louis D'ARVERS

— Je ne partirai pas.... j e ne veux ptis partir...
j e ne veux pas, je ne veux pas ! J'ai vu Sa Gra-
cie de Vessex, une fois, il était bon, il m'a sauvé..
J'aime son beau visage et sa bonté... J'ai besoin
de le voir.... 11 faut que je le voie, je ne veux pas
partir! Otez-vous de mon chemin, et laissez-moi
passer.

Son désir obstiné grandissait devant cette in-
compréhensible opposition qui se dressait entr e
elle et lui.

Alors soudain, elle sentit qu'elle haïssait cet
homme à qui elle devait d'avoir inspiré du mé-
pris et de la haine au duc de Vessex.

— Je te donne trois minutes pour partir , ma
fille disait don Miguel placidement : après cela,
prends garde !..

Elle rit grossièrement lourdement , avec une ,
diabolique lueur dans les yeux.

— Si tu ne pars pas, dit-il lentement en ap-
puyant sur chaque mot, tu seras fouettée... et
les gardes du palais doivent avoir la main dure...
Chacun te donnera dix coups de fouet.... ju squ'à
ce que tes épaules saignent , ma fille... Voilà !

Et comme elle ne bougeait pss, il ne se con-
tint plus :

— Tu seras fouettée jusqu'à ce que tu . meu-
res si tu ne ' pars pas tout de suite !

Son regard était si terrible si cruel , qu'instinc-
tivement elle recula de quelques pas et, ce fai-
sant, elle heurta sur le plancher quelque chose;

une pointe d'acier entra dans la semelle de ses
souliers.

La haine mortelle que lui inspirait cet homme
lui donna le courage de ne pas crier et la pré-
sence d'esprit de se courber vivement dans l'om-
bre pour ramasser l'objet qu'elle avait heurté.
C'était une dague.

.Elle se sentit sauvée.
Subrepticement , avec d'infinies précautions de

gestes inaperçus , elle dissimula sa trouvaille
sus les plis flottants de sa robe et la main droite
se crispa sur la poignée de la dague.

Don Miguel la crut domptée ; il eut un sou-
pir de soulagement. Si elle avait crié, si elle
avait réussi à créer un scandale, la garde serait
arrivée, elle aurait parlée et, ainsi, eût été com-
promise l'admirable intrigue qui avait si parfai-
tement réussi jusqu'alors.

Elle était rigide et muette à demi-cachée dans
l'ombre ; il pensa qu'elle était terrorisée par ses
menaces.

— Eh bien, ma fille ? interrogeà-t-il avec plus
de calme le fouet ou la bourse ?

Elle ne répondit pas.
Plus rien ne troublait maintenant autou r d'eux

l'impressionnant silence, rien... pas même le cri
des sentinelles qui semblaient s'être éloignées
de cette partie du Palais.

Alors, Mirrab commença de parler , douce-
ment avec calme d'abord d'une voix douce et
profonde qui peu à peu, se grossit de violence,
s'enfla de colère et de passion.

— Pouvoir des Enfers ! dit-elle , gardez ma pa-
tience ! Ecoutez-moi, mylord j e ne suis pas une
de vos grandes dames de la Cour minaudant et
trébuchant dans les grandes robes de soie... je
suis Mirrab , une sorcière, entendez-vous ?... une
sorcière qui ne craint ni le fouet ni la garde !...
ni vous si tous vos lords aux beaux habits... Le
duc de Vessex a été bon pour moi, il m'a sauvé

la vie.... et il me méprise maintenant !... J ai be-
soin d'aller vers lui, conduisez-moi... Mon Dieu !
implora-t-elle, qu'est-ce que cela vous fait à
vous, que j e le voie ?

Sa voix tremblait sous l'empire de ce désir
fou irrésistible qu'elle avait de le voir tout de
suite, de lui expliquer.... de ne pas rester sous
le poids écrasant pour elle, de son mépris, de
ce mépris qu'elle ne comprenait pas....

— J'appelle la garde, dit froidement l'Espa-
gnol.

Elle était maintenant tout à fait près de lui ;
il la séparait de cette porte qu'elle voulait fran-
chir, à tout prix !

— Laissez-moi passer, supplia-t-elle une fois
encore.

Pour toute réponse il fit mine d'appeler la gar-
de.

— Ici, la garde, ic...
Le dernier son se perdit dans un râle... Mir-

rab avait enfoncé la dagu e, de toute sa force,
entre ses deux épaules....

Don Miguel s'effondra... un seul nom vint à ses
lèvres : celui de l'homme qu 'il avait si cruelle-
ment martyrisé.

— A moi, Vessex! à moi ! j e meurs... à' moi!..
La lune opale et narquoise , qui venait d'é-

clairer cette lute des passions humaines dans la
solennelle Chambre des Audiences, se cacha sou-
dain derrière le voile épais d'un nuage... et don
Miguel , marquis de Suarez, rendit son âme à
Dieu, dans une obscurité profonde.

Depuis quelques instants déj à 1 attention était
éveillée dans le palais. Les premiers cris de Mir-
rab , au moment du duel puis sa vive altercation
avec don Miguel avaient été entendus par les
gardes les plus proches de cet endroit. Quelques
gentilshommes inquiets de ces rumeurs insoli-
tes, s'étaient levés déjà, prêt* à en rechercher
les causes.

Vessex avait bien entendu la querelle qui s'é-
levait après lui dans le salon qu 'il venait de
quitter. Mais il ne voulait plus rien savoir de
cette fille fausse et cruelle qui s'était jouée de
lui et il avait volontairement fermé les oreilles...
Cependant pouvait-il laisser sans assistance une
femme qui avait peut-être besoin d'être secou-
rue ?... Brusquement, sans autres réflexions, il
revint sur ses pas.

Il atteignait la chambre des audiences, quand
le cri de don Miguel fut jeté en appel et, pres-
qu'aussitôt, un bruit de pas venus de toutes les
directions se faisait entendre.

Il se hâta ayant quelque peine à trouver son
chemin dans l'obscurité.... Soudain, avec un
frisson d'horreur il heurta le corps inanimé de
celui qui venait de l'appeler à son secours. Il
s'agenouilla, cherchant d'une main compatissan-
te et douce le coeur du malheureux qui était
tombé la face contre terre et essayant avec d'in-
finies précautions de le retourner... .

Il attendait impatiemment de la lumière ei
du secours.... Soudain à côté de lui , dans l'om-
bre , il perçut plutôt qu 'il ne vit , une forme blan-
che, presqua'aussi rigide que le cadavre qui gi-
sait à ses pieds....

Le bruit des pas se rapprochait maintenant.
—- Par ici ? demandait-on.
— Non, là.
— Dans la chambre des audiences ?
— Dans le cloître ?
— Non, dans la chambre des audiences.
Le spectre blanc n'avait pas bougé.
— (Sautez par la fenêtre , dit vivement Vessex,

ce n'est pas haut...
Et comme elle restait immobile , en sa pose de

statue :
— Vite ! Fuyez au nom du ciel ! pendant qu'il

est encore temps... Vite!
(A suivre.)

Aux ragymoms ! f
Les chaleurs sont là . le lait devient mauvais ! JH-51226 C
Donnez a vos enfants le meilleur des aliments

la Farine PHospSaafêe Pcstalozzi !
VOUH éviterez ou guérirez les entérite» et diarrhées.

Le déjeune- r for t i f iant  nieal des adultes , ]a Dolte fr. 3.50. 1774b"

MRl____]|j__i'K-i-_ -̂ __!*__-___-_.--'<- - _- f  ItwCrr" -¦ i iiiBYf.W*»*. *̂**J__r.>Sy"WB Vm •SBH'HI

cff lesâames ,

1 Les Nouveautt s d'Automne 1
sont arrivées

Avant de faire vos achats venez vous rendre compte
de notre grand choix et de nos prix

TRÈS AVANTA GEUX

M
me S& !__)i !*CH_ IîauU Couiure Senis

liyi iroW' aaflN* 58. Hue Léopold-Hobert, 58
17867 ler Etage.

ENTRÉE LIBRE

j _ w^
^m  ̂̂ SLm____»«^ ^w ^*%_

2* DEMANDEZ TOk

#f)(oraire h poche 1
I de j' iBuarlial" 1
Il en usage depuis le 1" ©CYOBRE Jf
Ift vient de paraître et est en vente dès f f l_̂_. ce jour dans nos Bureaux et De- ES

m
^ 

pots de „ L'IMPARTIAL" f f l

¦̂
 ̂

M»rilK. 5Hg» C*; JE?

A wenclre
Pouiies. renvois, arbres de trans-
missions, paliers à bagues, moteur
7 HP., en bon état. 17156

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.
«*^—B.___________________—_____________________________»___¦ IIIIMI i i _¦ II PHI ______—— IIII

i JVCessfeiiffs i
L'hiver est à la porte... Ce qui ii

donne à réfléchir
Un bon MANTEAU d'hiver...

H chic... chaud... pas
If trop cher!!! H

où irons-nous l'acheter ! ;
' * .

': en FRANCE... sur PLACE... S
Mais voilà le hic... Les Messieurs n'aiment pas beau-

KKj coup couri r les magasins. Alors Mesdames pour vos¦m maris , fils ou frères. 17818

i Venez vous rendre compte de ces prix .*

I Pardessus raglans „s,;,., 20.- 1
_ H___ *_9PCC_IC raglau. entièrement dou- SA ?œ

JKUI Uf~~>S9tl9 ble, 1res belle draperi e 39 " " '

1 Pardessus raglan double face 60.-- m
Pardessus cintre ..ois» 69.- £i Pardessus ,as,an - ,mrVu'!̂  m.- 1
Grand choix de pardessus et vareu- 9

SCS pour garçonnets

YQfl CUsC fantaisie, pour garçonnets 19.1911

D_ 1f-_____£ POttrl garçonnets, double faim ou en-
KUlglUll9 fièrement dou i lès (_,__ e___

m£ depuis Fr Av.eM V j ' y

1 Casquettes ..E.cresï " 1
H Fr. 2.»5 4.93

E MarpoieWOLL i
Rue Léopold-Robert 26

: Sme élage Chaux-de-Fonds Tél.phooe il.75

mMf*ttm^*X\t**W^*m*mj Wal^

Av is ans: §lxilatélistes
Le seul organe timbrologiste

qui parait vers la f in de chaque mois, est en 108.6
vente , au prix de fr.  0.20 le numéro à la

Papeterie - Librairie Courvoisier
Rue Léopold-Robert 64*

m Ouverture de Saison H

I 

Magasins de l'Ancre - 20, Léop.-Robert
LA CHAUX-DE-FONDS 17832 1

vous invitent à voir les Nouveautés en

Puli-Over Gilets de laine
pour Dames et pour Messieurs S

PRÎX TRES AVAN TAGEUX H
pour les meilleures qualités .

Couturière
ayant , travaillé dans de nonnes
Maisons de couture , informe le
public qu'elle se met à son comp-
te ; se recommande pour tout ce
qui concerne sa profession.

A partir du mois dé novem-
bre, donnerait
Leçons de couture

à toute personne désireuse de
confectionner elle-même ses vê-
tements.

Même adresse , on engagerait
une 17883

As$lP!_<,<®in_)_fie
• S'adresser c!"̂  Mlle Irène
DROZ. rue Léonold-ttonert  114.

oftCS U BGOl B-couRVOiStiR

epii aog
niDssîiES a isi MARCHE
GB POUR la VILLE *0_l
gr ; POUR les SPORTS "§f|

POUR le T R A V A I L  jgg
¦53 POUR la CHAMBRE fig
gj POUR la DANSE

IU! Ru Magasin JH
/^s% | Panfipo. '*v«\ v% Wi I UOIJUUI Uj «2
\

~~***T-y^^  ̂ A côté de la Pharmacie Coopérative

ÀAj A * P*x ,Hur les Vitrines 5°],S.E.N.&J .
T^' 

¦ 
^i__.___ R 1 1'JU J ours en Magasin quelques
^^*agFBWr J — spécialités pour pieds larges

12 - BALANCE - 12
IPIiiliiW^

J$eurre centrifuge I
extra pour table :

100 GRAMMES Fr. O.S5 200 GRAMMES Fr. l.SO y
250 GRAMMES Fr. 1.38

Emmenthal ~ Jura 1
etc. , pour fondue et table : ;

I.e kilo . . Fr. 3.— Le demi-kilo . . Fr. 1.50
La demi-livre . . Fr. 0.7 5.

C_r<-f-BEn-e _.«*B>t_*aeïi*!_.<é<se C_ha®sEï.?!flEB5|_!
les 100 gramme» 'iO cts.

T*BË<eB de f*a«_»5roE_«Ef|_r_iœ
en Rrèches et coulé. 17621

OEUFS DU JOUR pour malades, etc., etc.

Ed. ScBimidiger-Boss.

HENRI GRANDJEAN
UM £!lABra-__B£-_F®R_Ei>$

AGENT OFFICIEL DE LA

Compagnie Générale Transatlantique
et de la Boxxiinioiit Express C° of Canada

• 
Services spéciaux très rapides pour l'borlogerie

Wagon direct accompagné , partant 11924
chaque Samedi matin de Ctiaux-de-FondM nour Le Havre.

Délai de transport , Il â 13 jours jusqu 'à New-York.
*_¦**" Agence principale de L'HELVETIA Transports
©®©ec&©®«ea©ooa»e©a©_>®®©a<_aaa©©«eooo«M»o



I A LA CONFIA NCE I
N La Chaux-de-Fonds

i Ouverture de h Saiôon d hiver I
H ===== Grand assortiment en ===== m
I Confection pour j) ame$ et JÏÏessieurs 1 I

_=zg ¦:«......... ¦¦..¦¦»...¦ 
^S

rai:_r y *** jpv^S & ********************- ; jj ĝ.

|| JlCe iraéOTi 11
es/ arrivé, apportant dans son chargement les |p_^

3§j 'lll IIIIU^Illllli' .lll- 1-Mlllll iHIHII i 'llllll..li'IUi.Iillili.limiiil^llli.lnJll.-iHilinii .j i . ..i l||_ .Mi|!- - ..||::. = .H. .|.. - H. . |.- = .i M- . i t . . i - .|,. ! i - .li. i i - .. : : = J S

J|| » e/ dernières créations en s f j =

M Coussins lens « -̂s™ 3.50 b
|i Ooossîns peis ^

r— ,̂ 315 
jl

JÉfl ! «L/n c/z oix remarquable de ___ _=_!
Ipi j Chemins de tables. Nouveau F £ ___=

pi 9,ofe iSIifel - Couronne" jl
§̂ 3 Malgré nos prix déjà très bas • P*=

¦j H8F" CADEAU 1HI UNE POCHETTE _|§
HH*; S à brode r à tout acheteur pour une valeur de Fr. 5*— Sp=

Jj Rue de ia Balance 7. 170Bâ la cnauH-de-Fonds. j||

i noofc Mode 1
De retour de Paris ~*&f
¦ ESP0S1TI0H DES ____\_m HBii .£H.T_S 1
I Grande Maison Dn7nr Hniirli âtnEiriif I
| • de Modes et Mm IMUMÏMl 1

ipipipif up m w w w w w w w m w mwwm
**3a3__H-_MJwiM«BiMami»BEw^

_E%iEacio9r€liiB'SiIres
»«_> Eï_î nos

nos _r»_ rfi*î5_:

1 0.5O ©.5© 12.5©
dans les dernières teintes parues 17968

BMBBBg-_M-^^S___________-____MB î^M'MBBMil^^MBMBBMMHHBBi li t *\\ BH____MBI
Pour être bien coiffés

achetez vos p

Les dernières créations en chez
<<MU._ teintes sont rentrées, *%_*_*$ • ___ ___

MO 10.50 13.50 j fj ^^  ̂I
j Casqueîles Je Olympic " 'Ù^̂ Sr l

Feutres pour dames el enfanls
Crovaies B»«H_r«_an>Bsaa«.'s

5% S. E. N. et J. 18085 I;

i Tissus cT"ux' ,4s î.ï5 Ytioars de laine à "si»™ |
1 Dure fjiwee S_____ î r™ ";•««, de ,ar ge, » 12.50 |
Sa 140 cm. de large à <3»<3vS _ , _• -, _•,  sj|** •*"* —— Haute Nouveauté ——— ||

I WïlttWrjii ïeloors fle laine "*fr 1K̂ i5o cm. de large à V._.E_) et tP«t?V - , ,. . . H.. 1° teintes nouvelles , 140 cm. de large 1*F» n|
S Mâuifliin pure laine > I4° cm- de imM 1 IVIUIVII large , pour f _ _\i\ fySBilî î̂TSia#* 

irn
P rimee » quahiô lour- H

manteaux, à V.9J Illilflt *lllll * de, pure laine , J AS W
Hi -- *.-. . • u J 98 cm. de large 'mK t&tS 9
__1 l'VS.flMBiïiWé* chaude , toutes teintes. r °

p rwuiimc Pure à̂ 9JJ 0alN|rdft|C ê, ,3» » I
1 Velours m laine puVa« 1¦ 40 cm. de large, à * . «H» 

POpCl-ISC £____£
' 

fl,«> 1: Velours fle laine tr« X̂ ^ -̂^^ »•*•»
I 

P°Ur 
^T ĉrn. de !arge, à S.§0 flSSOS lilglSiS poSS '̂ ' f̂t |

__ - -  m m  
_ , 18018 costumes «F.îfW tszi Ottoman givre %*"__ ?,__ „ _ __.

I laine , ,4o =m. S iarge, à ÎOjO ¥€l@Mflîl€ gSltï  ̂Ï.Î0 1

Velours de laine âî | SA wiemitt ne DAIM-D ,rès chaud
pure laine, teint» nouvelles , à 11.30 ICWHIIC Ut KUUUI 4 41!

Kg| 8o cm. de large. h i .f i.t9
fH lH f̂iltl1-P %Smt?P pour manteaux , très

I ®T} "1 ,a?ge d0Ui "e''a 10.9© B#HHIlir€§ ^.te' ,ïg, 3.00 I
I Drap pour MoHlcaai nommes r  ̂-0.30 j

V̂ Première Maison suisse
^^b_. cherche

« isi9 N v̂ C O URTIER
«̂
^̂  

actif et sérieux

Adresser Offres Case 6651. IVeuchàlel.

fPlPfyf fy HBle l-Pensîon de Commune
 ̂ ^1 ^m aâréa^le - Pension soignée

Pour sociétés et écoles : prix réduits.
Grande salle. Tous les dimanches, Poissons du lac

Excellents Dîners a prix modérés.
Tous les Jeudis Sèches au beurre , Gâteaux à la crème

et aux fruits. FZ 815 N 8830
Café — V-hKÊ - ClaoooBcB-t

Charcuterie de campagne. — Consommations de ler choix.
Pour les dîners s'annoncer le samedi soir.

Téléphone 15. Se recommande. Ch. ALLEMANN

Hôtel-Pension de la Croix, Gléresse
Lieu de convalescence idy lli que au uord du lac de Bienne: climat

doux ; sports nautiques; buts de promenades nombreux; station de
bateau; funiculaire. Recommande chaleureusement  aux voyageurs.
Alimentation de 1er ordre. Bateau à moteur. Prospectus à disposition.

Téléphone 5. 13S6S Rod. Teutsch, proor .

Visiteur d'Achevages ;
pour petites pièces soignées, très capable, est <Ie-
rnapdé par Fabri que de Bienne- — Offres écrites

. sous chiffre L. P. 17490 , au bureau de l'Impartial.

! On s'abonne en tout temps à «L'Impartial »

Machiniste
On cherche de suite un bon

machiniste, ayant fait i'appren-
lissage de menuiserie, capable
de travailler sur la toup ie.* sur
toutes les machines, à l'établi et
connaissant la pose. — Offres de
suite à M. A. Ture-Knrz,
Pont-de-la-Roche. St-Sulpice.

1783.

FA  
__% 8 B __fe — <LA€ DE MORAT> —

AUUG ittài h CERF
Séjour d'Eté. Chambre et Pension à Fr. 6.— . Situation tran-

luille à proximité de grandes et belles forais. — Bains du Lac. —
Belle plage. — Canotage. — Pèche. — Jardins ombragés. — Salles
pour société et familles. — Bestauration à toute heure. Poisson. —
Charcuterie de campagne. — Garage. JH 808Y 10148

Se recommande, Famine QNMEM-CHRISTINAZ.
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SCALA I Ce soir à 8 h. 30, Représentation de Grand Gala avec le concours de S'orchestre Thiry
40 *+ ™*mmm -mm- I _______HM_____M_________j___________ SM__

__L "̂  A U  |=3RaC5 F3AMIVl E: i _̂_%_ _̂l^^^^^mm****9m\IWkW

—— Comédie dune grande intensité dramatique interp rétée p ar Claire Windsor ~ m^ÊaT •4 j  s»

- ,r^;5Hi M. ifc "--* en dessous de zéro ^r „/ AI
_ _ i _fTr F*l «f \_ . ; \  V >>.

I ^̂f r
 ̂ au sein d'une région neigeuse située à 38oo mètres que ce drame captivant a été jJT *- -̂^ *v / \\ \•Q 

tgnm^^ tourné On ne saurait trop admirer l'audace , le courage et le désintéressement moral de 
Co/</__>_//_, / \V~ j , . n̂_%__ \^x̂̂  Troupe du célèbre metteur en scène M. BARK.ER , qui désireux de donner au drame un (J/  U < —\ *** i.'

20 _m_tt_ w*̂ d̂écor et une ambiance capables d'en décup ler les effets , n 'a pas hésiter à affronter les dangers d'une longu . station dans un uesert de || |i
~~" -rf^^* £>i ace et braver toutes sortes de diff icultés  que seules , l'endurance et l'énerg ie de tous les membres de l'exp édi t ion p e rmi ren t  de su rmonte r  d' une  |
30 ^̂f ^̂ t&çoo magnifique. Le succès que rapportera certainement la projection à l'écran de cette page émouvante de la vie des Pionniers du Progrès sera la |||—— ^̂ ^̂ m̂eilleure récompense de ces artistes d'action dont la hardiesse sut égaler le talent. 18028 I

40 "̂ Cest un f i lm Gaumont-Mètro-Goldwin distribué par G. M, G. C'est un f i l m  Gaumont-Métro-Goldwin distribué par G. M .  G. j

k -_ Le sympathique ESSclaouriSl Talmadâe, «laps

i IE FIBMI Ïi ill ÏÏÏ1S PIAfOLO AiENT ELECTORAL 1
m admirable roman d'aventures interp rété par Comédie sportive et amusante, la meilleure création de DIAVOLO

Mady Christians, Willy Fritsch, Lilian Hall, Davis JJJ
m L'action se déroule dans les grandes p laines d'Améri que et sur les rivages de | ——- == JUSICIC^ ^̂ 11 Wû^*@ I " ===

L'intrigue est passionnante et certaines scènes d'une hardiesse impressionnante Uffl D PS RI 6 311 àPlIFS «S Tf@PO@yfS
Ne laisses pas passer l'occasion de voir ce grand chef-d'œuvre qui vient joué par George Sberwoo<i-Frar*>r. Haguey et la gracieuse France Feague

de rempor ter un formidable succès à Bâle. B avec le merveilleux chien Pierre Le Grand

^̂ ^SS Ê̂SÊj^̂ M DIMA^CHJ MÂTINÉi DÂNJsTîis ™«g 
ÉTAmigtfMPiiTc 

MB IS
HBïHr îH__BP^^^^^M l̂ff!WlBf*^  ̂ ¦oaemB i____________________________ r_.--i-«« »̂^M»« »̂»w» »̂»»»« î»M»»w»« :̂ »̂« »̂^  ̂ __________Egaw__ffiMpf^^

| ASTORIA - VARIÉTÉS I
du 1er Octobre au 8 Octobre

après-midi et soif

| £es Jffc_t-i«fai_is 1
un couple de Danseurs

r Entrée libre. 18046 Entrée libre.

IL Mil
RÉFORME PURE L A INE
m 18051M llll

se recommandent
par leur Qualité
et par leur P R I X

- NOUVEAUX MAGASINS -

Aux ARCADES
VOIR NOS ÉTALAGES !

j S H ..059 '' ''¦

i DâHSO Frol- EU- PBgpn i
S Ouverture des COUPS : Lnndi 4 octobre m
| Renseignements, inscriptions, Puits 8. Télé. 7.81 'S

Chef assortiments ancre
* «¦ »

Grande Fabrique engagerait chef de première force con-
naissant toutes les parties ainsi que la fabrication de la pierre
pour diriger son dépai tem nt d'assortiments ancre. Plact
d'avenir et de ler ordre pour personne qualifiée. Discrétion
absolue assurée. — Faire offres avec prétentions , sous chif-
fre P 22367 C, à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

18070 p a-y..? r

Boucherie - diarcu-te-Tle

CSolfcrmann-Jcnzer
4, Rue de l'Hôtel-de-Ville, 4

Bien ai en viandes de 1ère pal
f &S T  Ti 'us les LUNDIS soirs et MARDIS excellent BOUDIN et
SAUCISSES au foie fraîches — SAUCISSES de ménage el
a la viande. WIENERUS CHOUCROUTE CERVELAS
On porte à domicile . pS-SBUc 18069 Se recommande

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier

Conférence publique
SOUS les auspices de la Société Théosophlqne

Lundi Q octobre 1926, à 20 b. ]|4 j
à l'Amphithéâtre du Collège Primaire

la liftiisi
par Mad. A. KAMENSEY , Dr. PMI., de Genève

Cette conférence est vivement recommandée à ceux que le
problème religieux et mondial intéresse. - r &aeeo 18066

TOURS DE COU
en FOURR URES

Choix érçorrpe — prix &v&Qt&çeux
Sknnks 33.--. Patois 32.-. Opossum, Martres \

dans des qualités «uperbe» 16049

Avant d'A CHETER
voyez NOS PRIX *\0*̂ Ç)

Un renseignement y m̂^^e**̂ ^
eSt GRATUIT ^**̂^ -ots-r-vr

Dimanche 3 Octobre

Course en Hulo-car
dans le Vignoble

Dépari : Place 4e la Gare, I beurc 4e l'a-
près-roidi, par Les Ponts, L_a Tourne ,
Colombier , rieuebâtel , La Cbaux-de-Forj ds

Retour pour 7 heures du soir 
Prix do la Courso Fr. *_f .— 18075

S'inscrire ao Garage eullmann A Oacon M 14.84

Â louer
1 la rue Léopold-Robert , très
granit '

Fr. "JO.— par mois, un

Plaécasin
nour lout <Je sui te , un joli petit

appartement
de 2 pièces et une cuisine , Fr.
BO.— par mois. — S'adresser au
Magasin de fer et quincaillerie
BACII-MANN. rue Léopold-Ro-
liert 2+î. au rez-de-chaussée. 17HI9

Raisins ie table
Tessinois, noirs, doux,

IO kilos, FP. 5.«0

6. Pedriol i, Bellinzona
,1H 3099;) O 18072

Pour
enfants abandonnés

Les personnee charitables qui
auraient des vétementH. chaus-
sures, bas ou auires . seraient
bien aimables de les faire parve-
nir à M. Xavier Flenry. direc-
teur petites familles Itomain-
môtiei-H (Vaud ) .  1.076

- Merci d'nvanc . —

OD cherche ^ru.'0̂ :fiint , en bon é:at. — S'adresser
chez Mme G. Reuille, me du
Doubs 15. 18026

FHîIB récompense
sera donnée à qui fournira des
renseignements sur les person-
nes qui ont enlevé, samedi 25
sept ombre, entre 7 et 8 lieu res
du soir, dans le corridor de la
maison, ltne Neuve 16, un*

poussette
moderne , à, l'état de neuf , hant
caisson, roues basses, couleur
«ris bleu. — S'adresser chez
al. Henry Itull 'at , rue Neu-
ve 16. 17888

PpPflll 'unlJ'' soir , enire 5 '/s n.. Cl UU et 6 h., le long de la rue
Numa-Droz. nn billet de fr.
50 — . — Le rapp orter , contre
récompense, rue Sophie-Iklairèt 16.

178'.'â

Ppp/lll ueP uis 'e Noirmont àC G I U U , La Chaux-de Fonds,une bâche de maraîcher . La'rapporter contre récompense, rneiln Collège 27. l?8tt _

I (Qu tKkoûiéô I
14988

lii ftai di Comesiibles
EDGÊNS B RANDT

Place IVeuvc
et Samedi au Marché.

A Poulets de Bresse
tJiÎ R premier choix

mk Poules ponr bouillon
l_Wk TRUIfES
Un Brochets
g|||| L Palées
^^Mr^ Perches p. flîets
l|§ | Perches à frire

6È$M* fr- l.W le demi-kilo

H Bondelles
f f i w k  tr. l . 'iO le </ i  kilo
_W*m\. COLINS français

Téléphone 1117. 18061

S!«-ilïlil6l
ayant de bonnes connaissance? de la lan .ue allemande ,

seraM engagée
par Bureau du Locle. Entri '" immédia te  si possihle. — Offres écri -
tes avec références et préten t ions , sous chiffre P. 1038S Le. .
à Publicitas, LE LOCLE. 18U6Ô

ON DEMANDE

jeune ie
comme aide de bureau. — Offres
écrites avec tous rensei gnements
a Case Postale 10318. Grande
Poste. 17784

Avis aux
Fabricants d'Horlogerie
Petit fabricant de levées vi-

siblos , s'occupant aussi du gar-
nissage d'ancres et connaissant
aussi la lorce d'échappe-
ment, se recommande pour
travail à domicile ; éventuelle-
ment , s'engagerait dans Fabri-
que avec son outillage. — Offres
écrites sous chiffre A. B. 358.
à la Succursale de I'IMPARTIAL.
rue Léonold-Rohert 64. 858

Ressorts
On demande pour entrer de

suite , un bon P6433J 17850

teneur de feux
et

adoucisseur
pour le petit ressort. — S'adres-
ser à la Fabrique de renforts
« Lamina u. Sl-lmier. 

Bécotteur-
Jfietteur en marche
est demandé par Fabrique
Marvin, pour peti tes pièces
ancre soignées. 17874

(Ca drans métal
Ouvrier , connaissant le mon-

tage des cadrans relief et i Bu-
tler» serait engagé a In Fa-
brique de cadrans RICHAR-
DET, rue des Tourelles 15. bon
salaire à personne capable. 17970

OD iS à louer
our le printemps ou époque ri

icmv enir .daus maison d'ord re, tin

bel apparU
ie 2 chambres, au soleil. — Of-
fres écrites avec situation et prix ,
îOIIB chiffre X. X. 17031 , au
Bureau de I'IUPARTUI,. 17031 1
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H l'Extérieur
L'escroc Georges Rente est

ei-fâE. arrêté
Ses derniers exploits à Lyon

PARIS, 1er. — (Sp.). — Georges Rême a pu
être arrêté. La Sûreté générale savait qu'il
était parti en auto d'Aix-les-Bains, après son
dernier exploit, comme nous l'avons annoncé
hier. Mais elle avait perdu sa trace. Or, Rême
était arrivé sans' encombres à Lyon, où il j eta
tout d'abord son dévolu sur une épicerie tenue
par Mme Breguet. Il se présenta comme lieute-
nan t d'infanterie et manifesta le désir d'acheter
un lot de bouteilles de liqueurs variées. Tandis
que Mme Breguet , pour satisfaire ce client qui
paraissait fort sérieux, faisait le tour de son
magasin, Rême faisait, lia, main basse sur un
portefeuille contenant 2000 francs et s'éclipsait
avant que la marchande se fut rendu compte
de la disparition de son client.

Rême était descendu à l'Hôtel de Perrache.
II passa la soirée au Music-Hall , en compagnie
d'une jeune dame très élégante. Cependant , la
police veillait , et Rême était repéré. A minuit,
au moment où il réintégra son hôte l et prenait
l'ascenseUr, cjuatro inspecteurs le saisirent.
L'escroc protesta , disant qu 'il était le lieutenant
de Grillon. II n'en fut pas moins solidement me-
notte et conduit au dépôt.

Hier matin, il fut formellement reconnu par
ies inspecteurs de la police judiciaire . Alors ,
il avoua de bonne grâce qu 'il était bien réelle-
ment Georges Rême , qu 'il avait escroqué quel-
ques millions, mais qxi'îJ n'avait j amais fait
de mal à personne. « J'ai les mains nettes, dit-
il. D'aileurs , la brutalité n'est pas mon fort. »
Et il aj outa en souriant : « C'est bien le diable si
vous me tenez peur plus de quatre j ours ». Il
dit encore qu'il avait passé un excellent été à
Annecy et à Aix et comme on lui demandait
comment il avait pu déj ouer toutes les recher-
ches de la police, lui dont le signalement était
donné partout, il répondit :

— Il suffit d'un peu de toupet. Je ne me suis
point caché, au contraire. J'étais en excellents
termes avec plusieurs commissaires et inspec-
teurs, qui me serraient respectueusement la
main.

Au service antropoimétrique. Rême fit tout
ce qui était en son pouvoir pour se camoufler ,
gonflant les joues, plissant le nez et fermant un
œil. Il sera transféré à Paris, mais on songe à
unir en une seule les diverses et nombreuses in-
formations lancées (.outre lui , de façon à sim-
plifier la procédure , un très grand nombre de
parquets le réclamant. En outre, vu la décon-
certante adresse du personnage, on désire évi-
ter le plus possible les déplacements. La voi-
ture que conduisait Rême avait été volée à An-
necv et camouflée.

L'incident de Càermersheim
L'enquête établit que le lieutenant Rouzier fut

attaqué
MAYENCE, ler. — Voici quelques détails sur

l'incident de Germersheim. Pendant la j ournée
du dimanche 26 septembre, il y avait eu à Ger-
tinersheim un certain nombre d'incidents entre
des militaires et la population. Le 27, à 1 h. 30
du matin, en sortant d'un, café, le sous-lieute-
nant Rouzier. qui se rendait à la porte Louis,
une des sorties de la ville, fut rej oint par quatre
Allemands, dont l'un déclara vouloir lui parler
et prit l'officier par les épaules. Six individus
entourèrent Rouzier en levant leurs cannes. Ce-
lui-ci sortit son revolver, tira en l'air, puis, au
Siasard, blessa un Allemand. Les agresseurs se
dirigèrent vers la ville; Rouzier également. Sur
une place de la ville, l'officier trouva le chemin
barré par trois civils. Il les menaça de son re-
volver et deux d'entre eux se retirèrent. M. Rou-
zier voulut amener un de ses agresseurs, nom-
mé Millier, au poste. Trois Allemands le prirent
à partie. Millier devint menaçant L'officier tira
de nouveau et Muller tomba. Un second coup
blessa d'autres Allemands qui intervenaient
L'enquête judiciaire se poursuit.

Les obsèques de l'ouvrier Muller
GERMERSHEIM, ler. — Les obsèques de

l'ouvrier Emile Muller, tué par le lieutenant
français Rouzier, ont eu lieu j eudi après-midi
avec le concours de toute la population.

L'entente sur la production de I acier
BRUXELLES, ler. — Le communiqué suivant

a été publié : Les représentants des industries
sidérurgiiaues allemande, belge, française , lut
xembourgeoise ont réussi à mettre définitive-
ment au point l'accord relatif à l'entente sur la
production de l'acier. Cet accord entrera en vi-
gueur le ler octobre 1926. L'accord a été signé.
tJflS*** Des bateaux de pêche en détresse — On

craint pour la vie de deux mille personnes
HONGKONG, ler. — On craint que 130 ba-

teaux de pêche avee environ 2000 personnes à
bord n'aient été perdus au large de Macao. On
aper t̂ une grande quantité d'épaves qui flot-
tent le long de (a côte.

Une grave mutinerie dans un pénitencier
allemand

ALLENSTEIN, ler. — Une grave mutinerie
a éclaté dans le pénitencier de Wartenburg. Les
prisonniers ont causé d'importants dégâts aux
fenêtres, tables et fourneaux et ont mis hors
d'usage des machines de valeur, Le personnel
me pouvant se rendre maître des mutins fit ap-
pel à un détachement de police d'Allenstein. Un
peu plus tard, une mutinerie menaçait d'éclater
dans une salle. Les. mutins ont résisté fortement
aux policers qui durent faire usage de matra-
ques. Les dégâts sont évalués, à environ 20,000
marks.

En Pologne le gouvernement Bartel a démissionné
L'entretien âe Livonrne

En Suisse : L'enquête officielle sur l'accident d'aviation de Unferœgeri

La démission
du Gouvernement Polonais

VARSOVIE , ler. —- La Diète a approuvé par
206 voix contre 94 les propositions du Sénat
hostiles au gouvernement tendant à réduire les
dépenses du budget du 4me trimestre de 1926
de 394 millions de zlotys à 350 initiions. Sur le
désir de M. Bartel, président du Conseil, la
séance a été interrompue pendant trois heures
afin de donner l'occasion au gouvernement de
prendre position à l'égard de ces décisions. A
20 h. 30, la Diète s'est réunie à nouveau afin de
passer au Vote des propositions impliquant la
méfiance envers le gouvernement. En outre, la
Diète aura à se prononcer sur une motion socia-
liste tendant à la dissolution de la Diète.

A la reprise de la séance du soir de la Diète,
le maréchal de la Diète a annoncé que le gou-
vernement Bartel s'est retiré. La démission col-
lective a été acceptée par le chef de l'Etat. La
séance de la Diète a été cTose, La# Diète se pro-
noncera sur la proposition socialiste tendant à
dissoudre la Diète dans la prochaine séance qui
toutefois n'a pas encore été fixée.

L'entretien de Livourne
B a été empreint de la plus grande cordialité
LIVOURNE , ler. — L'Agence Stefani publie

un communiqué sur la conversation Mussolini-
Chamberlain, dans lequel il est dit que l'entretien
a été empreint de la plus grande cordialité. Les
deux hommes d'Etat ont examiné tous les pro-
blèmes internationaux les plus importants et
ont eu la satisfaction de se trouver complète-
ment d'accord et de constater que les deux
gouvernements suivent la même ligne de con-
dui te pour la solution de ces problèmes.

L'entretien a commencé à midi prédis et s'est
terminé à 13 heures. M. Mussolini a offert une
collation à bord du « Giuliana » au ministre bri-
tannique des Affaires étrangères et à sa suite.
La manifestation de sympathie de la population

Après la collaboration offerte par M. Mussolini
à M. Chamberlain et à sa suite, à bord du « Ju-
liana», les deux hommes d'Etat ont continué
leur conversation pendant plus d'une heure. L'en-
tretien terminé Mussolini a invité le ministre
anglais à visiter le « Tigre», le navre le plus ra-
pide de la flotte italienne

Le chef du gouvernement a quitté Livourne
à 17 h 15 par train spécial pour Rome. La popu-
lation de Livourne lui a renouvelé la manifes-
tation de sympathie dont il avait été l'obj et le
matin. Le yacht de M. Chamberlain s'est éloi-
gné du port de Livourne à 20 heures 30. La ville
a été très animée pendant toute la soirée.

Les commentaires de la presse italienne
Les j ournaux de Rome, soulignant l'importan-

ce de la rencontre Mussolini-Chamberlain, af-
firment unanimement qu'elle ne constitue pas
une réponse à la conversation de Thoixy. La ren-
contre de Livourne entre dans le cadre des re-
lations cordiales halo-britannique'*. Mêm e sans
l'entretien de Thoiry, écrit le « Giornale d'Ita-
lie», la conversation Ghamberlain-Mussrfrsi
aurait eu Heu. II y a une année, Mussolini vi-
sita Chamberlain à Rapallo, où le ministre an-
glais passait ses vacances. Les deux hommes
sont liés par une sympathie et une estime ré-
ciproques qui se sont manifestées en tnainte ^c-
casions. Il n'y a rien d'extraordinaire au fait
que Chamberlain, étant en croisière sur la Mé-
ditérreanée. les deux ministres aient profité de
l'occasion pour se rencontrer, d'autant plus que
Mussolini, ayant la direction de quatre minis-
tères , ne peut se rendre à Genève, la ville qui
offre tant de possibilités de contact aux hom-
mes politiques.

Ce que disent les journaux français
La plupart des j ournaux commentent l'entre-

vue Mussolini-Chamberlain à Civita-Vecchia.
Pour P« Echo de Paris », Mussolini essaie d'é-

tablir en regard de la France et de l'Allemagne
la solidarité de l'Angleterre et de l'Italie. Cette
tactique ne saurait aller bien loin.

Le « Petit Journal » dit que M. Mussolini exi-
gera que les demandes de l'Italie au suj et des
mandats de la S. d. N. passent avant celles du
Reich.

Le « Figaro » dit que la France doit choisir
entre une politique d'abdication ou de collabora-
tion.

Pour l'« Avenir », M. Mussolini est en balan-
cement constant entre la France et l'Angleterre.
Le j ournal demande au gouvernement français
de se montre r vigilant.

La traversée de la Manche
BOULOGNE sur MER, ler — Miss Darwin ,

la nageuse anglaise qui tente la traversée de la
Manche, se trouvait j eudi à 20 h. 30 aux prises
avec les courants à environ 8 V* milles des côtes
françaises.

Un attelage sous un train
SSeux femmes sont tuées et deux enfants

grièvement blessés

DURMERSHEIM (Bade), ler. — Une voi-
ture tirée par une vache et occup ée p ar deux
lemmes et deux entants, traversa j eudi matin
un passage à niveau sans apercevoir, dans le
brouillard, une locomotive. La voiture. Qià a
été traînée sur une trentaine de mètres, a été
tracassée. Les deux f emmes ont été horrible-
ment mutilées et sont décédées sur le coup , ce-
p endant que les deux enf ants sont p lus ou moins
grièvement blessés. L'accident s'est p roduit
p arce qu[? la barrière du p assage à niveau a été
f ermée trop tard.

Au Congrès international des mineurs
OSTËNDE, ler. — Le communiqué suivant a

été remis à l'issue de la séance de j eudi après-
midi de la conférence internationale des mi-
neurs :

La séance du matin a été consacrée à l'ex-
posé et à la discussion de l'aide financière don-
née aux mineurs. M. Richardson , trésorier, a
signalé que le total des souscriptions en faveur
des mineurs anglais s'élève à 1,261,000 liv. st.
Un rapport a été fait ensuite sur l'extraction du
charbon dans les divers pays affiliés à la Fédé-
ration internationale. On a constaté un ac-
croissement de la production en Pologne, en Al-
lemagne et aux Etats-Unis, depuis la grève an-
glaise, accroissement qui a été le plus sensible
aux Etats-Unis. Les exportations de charbon en
Grande-Bretagne s'élèvent à environ un mil-
lion de tonnes par semaine dont la plus grande
partie est fournie par la Pologne et les Etats-
Unis.

La séance de l'après-midi a été consacrée aux
rapports des délégués anglais sur la situation
actuelle dans leur pays. La suite des débats a
été renvoyée à auj ourd'hui.
Sauvé par téléphonie sans fil. — Comment un

pharmacien répare son erreur
LONDRES ler. — (Sp.). — La téléphonie

sans fil a sauvé la vie, hier, à un Londonien qui
avait acheté le matin même, à Birmingham , des
pilules prescrites par son médecin. Le pharma-
cien lui délivra dix pilules de strychnine. Il ne
s'aperçut de son erreur qu'après le départ du
client, mais ne pouvant prévenir ce dernier qui
était rentré à Londres, le pharmacien s'adressa
à une compagnie de radio-concerts. Or le client ,
qui était un fervent sansfiliste, apprit le soir mê-
me qu 'on lui avait donné un poison violent en
lieu et place de son médicament. Fort heureuse-
ment, il n'avait pas encore avalé ses pilules. Le
pharmacien imprudent put être aussitôt rassuré.
Un acte de sabotage sur la Kgne Weimar-Erfurt

WEIMAR, ler. — La nuit passée, une pierre
pesant un quintal et qui se trouvait près de la
route Weimar-Erfurt, a été posée par des in-
connus sur une voie ferrée. La locomotive du
premier train parvint à pousser le bloc de
pierre hors de la voie, ce qui évita un accident.
Une forte prime sera attribuée à qui découvrira
les malfaiteurs.
Le casse-tête chinois —Au secours des nordis-

tes
SHANGHAI, ler. — Un télégramme de Han-

Keou annonce que l'armée du général Sun-
Chuan-Fang, gouverneur militaire de Kiang-Sou
et des quatre provinces environnantes , qui se
porte au secours des troupes nordistes, appro-
che d'Ou-Tchang.

On annonce que deux vapeurs français et un
vapeur américain ont été réquisitionnés par les
troupes nordistes pour transporter des troupe.-
se trouvant sur le fleuve Bleu.

En Ssilsse
Apres l'accident d'Untersgen

Le résultat de l'enquête officielle

ZURICH , ler. — L'enquête du Tribunal mi-
litaire a établi que l'accident d'aviation dUnter-
aegeri s'est p roduit dans les conditions relatées
dans une dépêche du 29 septembre de l'Agence
télégraphique suisse. Avant le dép art, le p ilote
avait prié les sp ectateurs de se retirer. Il avait
en outre envoyé un cycliste chargé d'écarter les
linéique trente sp ectateurs à 200 mètres à gau-
che et à droite de la route qif il allait suivre
avec son app areil. Toutes les p ersonnes enten-
dues ont déclaré que, au moment du dép art, le
terrain était suff isamment libre et qif il n'y avait
p as lieu de craindre un accident . Sans aucun
doute, il ne se serait rien p assé si l'app areil ,
comme cela était pr évu, avait directement suivi
la rouie. Environ 70 mètres après le dép art,
p our des raisons inconnues, l'app areil dévia lé-
gèrement â gauche dans le champ et f onça sur
trois enf ants qui, j usqu'alors, n'avaient été re-
marqués p ar p ersonne. Pour ne p as les blesser.

le pilote prit tout de suite de la hauteur ct pas -
sa sur les enf ants qui f urent tout de même at-
teints. L'appareil , qui n'avait p as la vitesse sut-
Usante, cap ota. Sur cet emp lacemen t se trou-
vaient environ 10 curieux qui, dans les conditions
normales, étaient hors de la zone dangereuse
et qui se bousculèrent à gauche et à droite.
Seuls les trois enf ants , au lieu de courir de cô-
té , avancèrent et f uirent tués.

La Chaux-de-Fonds
A l'hôpital. — Un nouvel aménagement très heu-

reux.
La commission de l'hôpital , dont on connaît

l'inlassable dévouement et la belle activité avait
invité jeudi soir les membres de la presse lo-
cale pour visiter les nouvelles installations effec-
tuées dans rétablissement, en particulier l'ins-
tallation d'un ascenseur moderne. Dans un ex-
posé très précis, M. Edmond Breguet . président
de ladite commission , rappelle qu 'un comité de
dames fut constitué voici dix-huit mois pour or-
ganiser les Journées de l'Hôpital. On se sou-
vient de l'excellent résultat qu apporta cette
manifestatio n, puisque le bénéfice se monta à la
coquette somme de 17000 francs. Cet argent
a été utilisé dans un but extrêmement utilitaire ,
car ii servit à la construction d'un ascenseur
dont la nécessité se faisait sentir depuis long-
temps. M. Breguet se plait à remercier toutes
les personnes qui , par leur dévouement , leur
zèle et leur intelligence ont contribué à ce ma-
gnifique résultat. Il dit ensuite l'utilité du nouvel
appareil . Autrefois , les malades étaient amenés
sur un brancard au rez-de-chaussée et de là
transportés dans leur chambre ou dans la salle
d'opération par les soins des infirmiers. Le por-
tage à bras était à la fois défectueux pour les
malades et pénible pour le personnel. L'ascen-
seur en question corrige nettement tous ces dé-
fauts.

Le président de la commission de 1 hôpital
espère qu 'un nouveau comité, ou peut-être l'an-
cien comité, se préoccupera, au cours de l'année
prochaine de mener à chef de nouvelles Journées
dl l'Hôpital. Les dames présentes à la réunion
d'hier lui en donnent l'assurance.

M. Maire, conseiller communal, adresse éga-
lement des remerciements sincères à toutes les
personnes qui se consacrent à l'oeuvre de l'hô-
pital.

Une visite à travers les étages du bâtiment
nous permet d'admirer le fonctionnement ex-
trêmement doux du nouvel ascenseur. Celui-ci
est très spacieux et peut contenir un lit de ma-
lade. Il dessert aussi bien les combles de l'hôpi-
tal que le sous-sol. Il a de plus l'avantage de
s'arrêter au niveau du sol, ce qui permet de
transporter directement les malades amenés par
i"amhiiilanr\e.

Nous avons proiité de notre visite à 1 hôpital
pour consacrer quelques moments d'attention
aux chambres de radiographie. On sait que ces
installations extrêmement soignées, d'une pro-
preté exemplaire, contenant les instruments les
plus délicats et les plus modernes font le plus
grand honneur à la ville de La Chaux-de-Fonds.
On dit même que ces installations sont parmi
les meilleures et les plus réputées de la Suisse
ct même de l'Europe. Elles ont acquis une
grande renommée et des malades venus de
partout à la ronde y reçoivent journellement des
traitement s appropriés. Signalons encore que le
rendement au point de vue pécuniaire en est ré-
j ouissant. L'année dernière, les traitements ra-
diographiques ont permis à la commune de ré-
cupérer une somme de 30.000 francs.
Accident d'auto.

Hier après midi, une automobile de Soleure
occupée par trois personnes a eu un accident
près de la Brûlée. Un des occupants a été bles-
sé à la tête et aux mains par les éclats d'une
vitre de côté. Un médecin de La Chaux-de-
Fonds qui passait à ce moment a fait le panse-
ment nécessaire et les automobilistes sont re-
partis dans la direction de Neuchâtel. Ils se
sont arrêtés à la Vue-des-Alpes, où l'un d'eux
a encore dû se faire panser un doigt.

Les voyageurs ont été très discrets sur la na-
ture de leur accident.
Une bonne nouvelle pour les mélomanes

Nous apprenons que le compositeur très appré-
cié, M Jean Cibolla, l'auteur de nombreux suc-
cès musicaux vient de faire éditer une nouvelle
oeuvr e intitulée : « En regardant la lune ». Il s'a-
git d'un fox-trott vif et alerte , d'un rythme à la
fois enj oué et charmant qui connaîtra la vo-
<rue des fameux «Habanera» , «Parmi les roses»,
«Les Paillettes d'or» , le « Tango du plaisir », etc.,
oeuvres charmantes et délicates, qui ont su por-
ter fort loin la renommée de l'excellent compo-
siteur qu 'est M. Cibolla.
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